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Nouvelles du jour
Discours de délègues à Genève.

Au retour de M. Briining à Berlin.
Les radicaux français et le second tour

Hier matin , mercredi , à Genève, M. Grandi ,
ministre des affaires étrangères d'Italie , s'esl
prononcé , dans un discours d'une grande
habileté , en faveur d'une réduction effective
des armements. On peut résumer comme
suit l'idée principale de ce discours qui,
parsemé de pointes diri gées contre la France,
a, en général , rejeté les propositions de
M. Tardieu : Commençons par réduire les
armements aux niveaux les plus bas , con-
formément au princi pe dc l'égalité des droils
entre tous les Etat s, el c'est ensuite seu-
lement qu 'on pourra songer à faire interve-
nir l'action commune en cas d'agression
prévue par l'article 8 du pacte. (L'article 8
a trait à la réduction des armements na-
tionaux au minimum compatible avec la
sécurité nationale et avec l'exécution des
obl igations internationales imposées par une
action commune.)

M. Grandi a déclaré que son pays était
prêt à accepter un plan de limitation qua-
litative qui comprenne, dans le domaine
naval, l'abolition simultanée de.s grands
navires ae guerre (navires dc ligne), des
sous-marins et des navires porte-avion s ;
dans le domaine, terrestre, l' abolition des
artilleries lourdes ct des chars d'assaut de
loute espèce ; dans le domaine aérien , l'abo-
lition de l'aviation de bombardement, l'abo-
lition de la guerre chimique et bactériolo -
gique et la révision des lois dc guerre pour
assurer une protection p lus complète et plus
efficace des populations civiles.

Il y a lii des proposition s qui sonl excel-
lentes , mais pas nouvelles , et d' aulres qui
sont nouvelles niais qui font surloul penser
à une désagréable surenchère. Rappelons
simp lement que la milice fascisle comple
plus d'un million de membres et disons que
l' aviation de guerre italienne a augmente ,
en seize mois, de 60 % (800 à 900 avions
en mai 1930 ; 1507 avions en juillet  19.. 1).

M. Zaleski , ministre des affaires étran-
gères polonais , a déclaré que l'effort de la
conférence devait porter particulièrement
sur la limitation globale des dépenses affec-
tées aux forces armées, sur les mesures
préventives , sur les réparations et l' assis-
tance mutuelle. Il a plus particulièrement in-
sisté sur la nécessité du désarmement mo-
ral , au sujet duquel la délégation polonaise
déposera incessamment des propositions
concrètes.

Le délégué du Japon , M. Malsudeira, a
dit que le désarmement était lié à la sécu-
rité nationale et que la force des armements
ct le statut politi que des pays voisins ont
une influence prépondérante sur la sécurité
d'une nation. M. Matsudeira a formulé
quelques propositions concrètes en ce qui
concerne les forces navales ; il s'est prononcé
contre le bombardement aérien et la guerre
chimique. Enfin, il s'est déclaré prêt à tra-
vailler à la réalisation d'un accord équitable
et pratique.

*• *
M. Briining, premier-ministre allemand ,

a dû quitter Genève mardi soir déjà , la
situation intérieure du Reich ne lui per-
mettant pas de demeurer plus longtemps
absent de Berlin.

Le ministère allemand est , en effet ,
quelque peu menacé. A l'intérieur même
du cabinet, il y a conflit entre MM. Briining
et Luther, d'une paî t , et M. Warmbold,
ministre de l'économie publique , d'autre
part. M. Warmbold a collaboré à un projet
de réforme bancaire et monétaire et essaye
de faire adopter ce projet par le gouver-
nement . 11 a pour lui une grande partie de
l'industrie allemande.

En outre , le gouvernement allemand
devra faire face, le 1er mars, à des diff i -
cultés de trésorerie qui rendent de plus
en plus nécessaires des mesures énergiques.
Les rentrées d'impôts sont , p arait-i l , 1res
au-dessous des prévisions . Une . fois de plus ,
par conséquent , le gouvernement du Reich
va avoir à résoudre de. graves problèmes
financiers.

Hier après midi mercredi , aussitôt après
son arrivée à Berlin , le chancelier Briining

a présidé un conseil de cabinet. La dis-
cussion a porté sur les problèmes financiers
Elle se poursuivra ces jours prochains
D'autre part , M. Briining fera , aujourd'hui
jeudi , un exposé au président du Reich sui
les négociations de Genève. Il esl probable
que le chancelier demandera au maréchal
H indenburg s'il accepte de se présenter
comme candidat national , appuy é par un
comité constitué en dehors des partis. La
candidature du maréchal avail recueilli
hier soir , mercredi , un million ..00,000 si-
gnatures. On attache , d'autre pari , une grande
importance à la visite que les deux chefs du
" Casque d'acier » , MM. Seldtc et Dùslerbcrg,
ont faite hier au maréchal.

On dit . en effet , ciue les chefs du « Casque
d'acier » se seraient rendus chez le prési-
dent pour lui déconseiller de se présenter.
Ils auraient déclaré que , dans le cas où les
nationalistes-sociaux avanceraient un can-
didat ,  la candidature du maréchal Hinden-
burg deviendrait automatiquement une
candidature des gauches.

Ajoutons que les associations patriotiques
allemandes ont publié hier soir un commu-
ni qué dans lequel elles déclarent ne pas
pouvoir donner leur appui à un candidat
soutenu par les socialistes. Ce manifesté
vise dune- le maréchal Hindenbunï.

* *La réforme électorale (soit la suppression
du second tour à certaines conditions), qu-
M. Mandel défend actuellement avec achar-
nement à la Chambre française , donne lieu
chaque jour , à des précisions qui ne man-
quent pas d'intérêt. Nous avons montré
l'autre jour , que certains radicaux-socia-
listes français — tel M. Herriol. ou encore
M. Daladier — n avaient pas loujours ete
adversaires de la suppression du second
tour. Bien au contraire ! Il en est de même
du socialiste Bracke, député du Nord , qui
provoque quotidiennement de violents inci-
dents. M. Bracke a, en effet, déposé, il y a
quelques années , une proposition de loi
qui supprimait le second lour de scrutin.

Le revirement de M. Bracke el de ses anus
socialistes peul s'exp liquer par le fait sui-
vant : aux élections de l 92eS, les socialistes
français n'avaient , au soir du premier lour ,
que 17 élus. C'esl à la faveur des combi-
naisons du scrutin de ballottage et grâce
à l' appui des radicaux que le p arti  de
M. Léon Blum compta, au début de la
législation qui va finir , 80 députés de plus.
On comprend , dans ces conditions, l' amer-
tume des socialistes qui , réduits à leurs
propres forces , risqueraient dc perdre un
certain nombre de leurs sièges.

Du même coup, en dépit des clameurs de
quel ques-uns d'entre eux , on saisit la
raison de la froideur des radicaux-socia-
lisles , donl plusieurs ne font guère mystère
de leur désir de voler en faveur du tour
uni que. « Refaire un cartel qui peul nous
coûter quarante sièges, disent certains radi-
caux , quelle sottise , quelle folie ! »

Mais les radicaux-socialistes ont peur dc
« représailles » de la part des socialistes ;
ce mot, pourtant, ne recouvre actuellement
rien de bien redoutable. Auront-ils , finale-
ment, l'énergie el la volonté de s'affranchi i
du joug que font aujourd'hui peser sui
eux les socialistes ? .

M. Mandel , qui a discerne ces hésitations ,
qui a vu le défaut de la cuirasse, soutient
actuellement son projet avec un élan et une
maîtrise qui pourraient bien aboutir au
résultat qu 'il poursuit .

Le gouvernement espagnol et !a presse
Madrid , 10 f évr ie r .

M. Lerroux, en Sa qualité de président dc
l 'Association de la presse de Madrid , et les
membres du comilé de direction de celle. Asso-
ciat ion ont demandé au président du conseil,
M. Azana.  tl autoriser les journaux récemment
suspendus, notamment El Debate, à reparaî t re .

Le président du conseil a annoncé à M. Ler-
roux que la suspension 'd 'El Débute  serait levée
d'ici peu de jour s. Une circulaire sera envoyée
aux gouverneurs civils pour leur fixer l'attitude
qu 'ils doivent prendre  à l' avenir  à l'égard des
journaux qui encourront  des sanct ions .

La visite sanil aire des écoles
Ou nous t' crit :

De récentes interpellations laites au Grand
Conseil ont démontré une fois dt* plus combien
le but et l'utilité de la visite sani ta i re  des
écoles étaienl  encore incompris ele nos popu-
lations.

Ces visites qui existent depuis très longtemps
déjà dans la p lupar l  des pays , ele nos villes
et de nos cantons sonl cependant appelées à
rendre à la cause de l'hygiène in f an t i l e  les
plus appréciables services.

il f a u t  toul d' abord bien en comprendre
le but. .Failes régulièrement , chaque année,  dans
toutes les classes ele nos écoles pr imaires , elles
permettent à chaque enfant d 'être examiné
complètement par un médecin eju i  cherche
avant  lout à dépister che/ son jeune su je t
des indices tle tares ou dc maladies  qu 'il
s'empressera élans la sui te  d'annoncer aux
parents.

Il s'agit donc d'un examen comp let dont le
but est très précis , la recherche ele symptômes
qui ont pu échapper aux parents  même les
plus attentifs, et dont la constatation peul avoir
pour p lus  lard des conséquences tou t  e[iu-
négligeables.

Là se borne le rôle du médecin-inspecteur :
la recherche et ta découverte ele maladies
ignorées de l'entourage, le début de maladies ,
ou de simp les défau ts  physiques, quelquefois
même intellectuels ou moraux , tout  a u t a n t  ele
choses dont  il avisera les parents, seuls
responsables tlans la suite eles soins que peut
nécessiter l'état pathologique qui vient d'être
découvert.

II ne fau t  donc pas s'attendre , comme on
l' a cru bien souvent , à ce que le îiiédecin-
inspecteur a r r ivâ t  dans le.s écoles chargé de*
fioles et ele remèdes v ar iés ,  et couvrît , après
la visite , ses jeunes pat i ents  de recettes sa-
vantes  aillant que multiples, remplies de.s pro-
me sses d' une guérison aussi p r o m p t e  que dé-
finilive.

Nous pouvons même dire que le médecin
qui tendrait à substituer à son rôle de meéde-
cin-inspecteur celui de médecin traitant man-
querait  à l'esprit ejui elei i t  régne-r dans une
institution comme celle qui nous occupe.

Le-s parents , aver t is  au moyen d'un fo rmu-
laire spécial des résultats ele la v i s i t e  sani-
laire , lorsque celle-ci a démontre quelque
chose d'anormal , ont , eux . l'obligation absolue
de faire soigner leur enfant  par le médecin
habituel de la famille.

C'esl là un devoir élémentaire, auquel  eles
parents consciencieux cl soucieux de l' avenir
de leurs enfants ne sauraient se soustraire
sans commettre contre  ces derniers une fau te
gravi .

La lâche est au jourd 'hu i  d'au tan t  plus aisée
que. la Mutua l i t é  scolaire s'est généralisée dans
lout  le canlon et qu'elle est appelée à dimi-
nuer considérablement dans le.s familles les
charges que peul en tra îne r  le t rai tement  d'un
enfan t  -malade.

La Mutua l i t é  scolaire étail h- complémen t
nécessaire Je la vis ite sanilaire : elle existe
donc actuellement , étendant ses bienfaits à la
ville el dans les campagnes, enlevant aux pa-
rents négligents l'excuse souvent t rop facile de
priver reniant  des soins dont il a besoin sous
prétexte que cela coûte trop cher.

Il est bien évident que la visite des écoles
esl parfaitement inutile et illusoire si les pa-
rents eux-mêmes n 'en' comprennent pas l'im-
portance et surtout ne prennent pas immé-
diatement les mesures qui s'imposent dès la
réception de l'avis de maladie du médecin-
inspecteur .

Dans ce domaine, il y a encore chez nous
de. très gros progrès à réaliser.

C'est avec peine, pour ne pas dire avec
découragement quelquefois , que le médecin
voit la famille rester sourde à ses avertisse-
ments, répétés cependant pendant plusieurs
années consécutives.

Rien n 'a élé l'ait pour remédier dans la
mesure dii possible à la maladie ou au défaut
signalé lors tle la visite . Cet esprit , ce laisser-
aller sonl vraiment incompréhensibles autant
qu'impardonnables el il est à souhaiter vive-
ment epic , grâce au sens du devoir , grâce à
l'aide apportée  par la mutualité scolaire, les
familles collaboreront loujours  mieux à la
tâche élu médecin scolaire.

Des reproches ont été fa i t s  à celle nouvelle
ins t i tu t ion  qui subit le sort de loul  ce qui esl
nouveau, c'est-à-dire la cr i t i que , epii chez nous ,
plus qu 'ailleurs peut-êt re , aime à exercer ses
droits.  On critique en général une chose parce
qu'on ne la connatl pas ou epi 'on la connaî t
mal.

Parmi  les reproches p r inc i paux qui onl élé
formulés, il faut citer toul d'abord celui qui
accuse ces visites ' de se l' aire t rop  r a p idement
t l  par  conséquent d'être inutiles.

11 est certain que le médecin ne peut pas
consacrer à chaque élève un temps t rès  long,
car alors , l'année toul  entière , même avec une

visite quotidienne, ne suffirai! pas et il esl
facile de se représenter les frais  considérables
qu'entraînerai! une telle façon de procéder.

Une visite plus longue que celle epi 'on re-
proche aurai t -e l le  une u l i l i l é  V Nous ne- le
croyons même pas.

Un point 1res important élans ces examens,
l 'es t  l' aspect général tle l' e n f a n t .  Le e'oup
d' oeil d' un médecin entra îné  aura tôt l'ait de
se crt'-er déjà une première impression , favo-
rable ou non. L'examen de. la vue. ele- l'ouïe.
de la présence el un goitre ou cle gang lions
élu cou, de la colonne vertébra le, de la présence
d'une hernie ou de para sites élu cuir chevelu,
ne demande pas beaucoup ele temps. II en esl
de même de- celui de la bouche, ele-s dénis ,
du pharynx, ele la fonction du nez, auxquels
nous a jouterons encore celui  élu cœur ou de
l'abdomen.

Ou la diff icul té, e t  par conséquent la dis-
cussion peuvent  commencer, c'est lorsqu 'il
s'ag it des poumons et tout  spécialement de la
recherche d' une tuberculose possible.

l' ne auscultation rap ide , dit-on , ne peut  pas
donner de renseignements précis ; nous nous
empressons d'ajouter que , dans bien des cas,
une  auscul ta t ion très prolonge* n 'aura pas un
résultat beaucoup plus certain.

Certes, il y a des cas très nets , faciles a
diagnostiquer, même avec un examen rapide

Mais à côté ele ceux-là. combien n'y en a-t-il
pas , et ce sont peut-être les plus nombreux,
dans lesquels l'examen des poumons ne décè-
lera pour ainsi dire rien d'anormal , alors qu 'il
existe p o u r t a n t  déjà  des lésions graves et avan-
cées.

On nous dira peut-être que c'esl la faillite
de l'auscultation : il n 'en est cependant rien.
celle-ci, surtout lorsqu'elles esl répétée, garde
loute sa valeur .

Mais  le diagnost ic  ele la tuberculose pulmo-
naire, surtout e hez l' enfant , aur a , très souvent
besoin , pour être posé avec certitude , d'autres
procédés d'investigation : réaction à la tuber-
culine, sédimentation du sang et su r lou l  exa-
men radiographique.

II est bien évident que toit les ce*s recherches
ne peuvent s'exécuter au cours d'une inspec-
tion sanitaire .

Dans la plupart  des cas, except ion faite
pour ceux ejui  sont immédiatement très  clairs,
le diagnost ic  tle' tuberculose pulmonaire ne sera

pas l'ait par le médecin scolaire. Celui-ci , pa r
contre , avisé par son sens clinique comme
aussi par l'impression ressentie au vu de l 'état
général de l' enfant , aura un soupçon , confirme
eiu non par l' auscultation.

Ce soupçon , que le.s parents  n 'ont t rès  pro-
bablement pas eu . il le leur communiquera en
recommandant sur son formulaire d'avis de
foire surveiller r eniant au point de vue ele- ses
poumons par le médecin de famille.  C' esl e*e
de rnier alors qui , par des examens répètes,
par  l'emploi de.s méthodes indiquées plus haut ,
posera au bout d' un certain temps le diagnos-
tic qui s'impose. Ne l'oublions pas, le diagnos-
tic d'une tuberculose au début est loin d'être
toujours facile ; il demande du temps et on ne
saurait dès lors pas reprocher aux médecins
scolaires île ne pouvoir  le l' aire en quelques
instants.

Dans le domaine ele la tuberculose pulmo-
naire , la visite sanitaire de.s écoles conserve
toute sa valeur ; même si elle n'a pas pu
arriver à un résultat immédiat, elle aura
aiguillé l'attention des parents et du médecin
t ra i t an t  dans une voie certainement utile à la
santé de l'enfant .

Il est inutile d'insister sur les avantages
d'avoir des parents renseignés sur tous les au-
tres défauts qui peuvent exister chez leur en-
fant. Combien de parents n 'ont pas remarqué
une glande Ihyroique en tra in  de s'hyper th ro -
pliier , des yeux qui se fatiguent, une oreille
qui entend mal , un cœur d' un vice congénital,
une colonne vertébrale qui se courbe* el t a n t
d'autres choses encore qu 'ils n 'ont pas vues, le
contact con t inue l  avec, leurs enfan ts  ayan t
émoussé leur sens d'observation.

La visite sanitaire des ée-olcs leur vienl en
aide ; elle n 'a pas la prétention de se subs-
tituer à la famille ou au médecin t r a i t a n t  :
cn leur prêtant son concours certainement
précieux , elle a largement a tte int  son but .

Un aut re  reproche formulé assez souvent e.sl
celui des frais que ces visites entraînent pour
les communes. Certes , le budget ele plusieurs
d' entre elles esl particulièrement chargé , mais
k sacrifice eju 'on leur demandé est actuel le-
ment réduit, grâce aux prestations de l'Etat,
à 50 centimes par enfant ; il f au t  reconnaître
que, en regard des avantages  cer ta ins  procu
rés, cela n 'est pas sp écialement ruineux .

Nous pouvons donc conclure que la vis i te
sani taire  des écoles , faite régulièrement, si l' on
ne veut pas déraisonnablement lui demander
p lus  qu'elle ne peut donner , est une institution
sociale don! les bienfaits seul certains, bien
capable d'aider à la , protection de la san té  dc
nos chers écoliers, pour le- plus grand  bien
de no t r e  jeune s.*;;* cl du pays loul ent ier.

D1' 11. P.

Un brûlot politique en Obwald
Nous avons eu assez fréquemment l' occasion

tlt* parler , ces dernières années , ele- s mouve-
ments populaires  epii ont agité la jM ' t i tc  répu-
blique d'Obwald. Sous l'influence de quelques
personnages étrangers au canton , mais  qui
avaient de gros intérêts , des ' tentatives ont été
failes pour ameuter l '.opii i ion publique cont re
les au tor i tés , la détourner de ses traditions el
la lancer dans les v oies du libéralisme. Sans
doule- ce r ta ines  s u r v iv a n c e s  attardées du patr i -
cial onl-elU-s fourni a l imen t  à e-es n ianeeuvr - s .
Mais clli's visaient  p ins loin qu'il un redresse-
ment de e-el ordre- d 'abus : elles fendaient à
changer l'âme du pays . De's épisodes doulou-
reux se sonl succédé ; eles magis t ra t s  m é r i t a n t s
ont éprouvé un t r a i t emen t  in j u s t e -  : mais, au
tota l , le peuple obwaldois e-sl resté  clans sa
ligne traditionnelle.

De temps en temps, cependant, une  nouvelle
offensive des démagogues se- produit. Ainsi , une
i n i t i a t i v e -  a été lancée pour  proposer que les
membres des autor i tés  cantonales et commu-
nales ne puissent y être réélus , quand ils y
ont siégé pendant un certain nombre d' années.

La commission tlu Crand Conseil à laquelle
cette affa i re  a été soumise vient  de formuler
son avis. Elle a conclu unanimement au reje t
de cette innovation.

Le peuple a le elroit  de ne pas réélire ses
magis t ra ts  c a n t o n a u x  el communaux  à l'expi-
ration ele leur manda t .  Cela eloil  suffire. Il
a 'est pas nécessaire ele s t ipuler  qu 'ils ne doi-
vent pas être î ééleis après huit , douze ou seize
ans de fondions. Le peup le est toujours  libre
de mettre un lerme à leur ac t iv i té -  publique ,
s'il le juge bon.

Quelle  sottise cc serait cle pr iver  le pays des
services d'un magi s t r a t  rompu aux a f fa i re s par
nue longue '  praticpie pour le- seul motif qu 'il
est en place depuis trop longtemps :

Dans un pet i t  c an ton , où les capacités admi-
nistrative-, ne foisonnent pas. e-e serait uni-
fau te  d' au tan t  p lus impardonnable de décréter
! inhabi le té  aux fonctions publiques des ma-
gistrats pour raison d'ancienneté.

Le Graad Conseil  d 'Obwald , puis le peup le
lui-même , au ron t  à se prononcer sur celte
initiative, qui a été insp irée par un esprit
égalitaire cle mauva is  aloi .

Elle nous rappelle le cas de ce vé téran  de
la magistrature ziiricoise qui vient  de mourir
M. Nscgeli , à qui des envieux ele son propre
parli  reprochaient de s éterniser au pouvoir.
M. Nicgeli. fort de sa très grande popu la r i t é ,
s'obs t ina i t  à b l an ch i r  sous le ha rna i s  gouver-
nemental el f a i sa i t  la sourde oreille à tous
les conseils cle retraite epi 'on lui  sou i l l a i t .  I!
eut même la satisfaction narquoise de se voit
t r i o m p halement réélu en dépit de son comité
qui ava i t  décidé cle ne plus  pa t ronner  sa can-
d ida ture  !

Le p e u p le n 'esl pas a u t a n t  a m a t e ur  cle chan-
gement que cer ta ins  démagogues voudraient le
faire croire. 11 garde volontiers ses vieux gou-
ve rnan t s , quand il les a vus  dévoués et entendus
à ses in té rê t s .  II appréhende p lu tô t  la nou -
veauté.

LES CHEMIN S DE FER SUISSES

Les recettes d'exp loi ta t ion de l 'ense mble des
lignes de chemins cle 1er suisses ont a t te in t ,
en 1931, d' après une récapitulation publiée par
le Département fédéral des chemins de 1er , le
montant de 521.411 .401 fr .  1545 ,712, 124 l r .  en
1930) . La moins-v alue est donc de 24 ,300,720
francs , soil 4 ,5 ?.. .

La inoins-value des recettes des Chemins tle
fer fédéraux esl cle 4 .5 la , celle des autre ,
lignes ri voie normale . 2,8 %. celle des lignes
à voie étroite de lO .tl %. celle des chemins de-
fer à crémail l ière  de 26.2 %, celle des t ramways
de 3,4 % et celle des f u n i c u l a i r e s  de 9,3 %.

Les. t r anspor t s  de voyageurs coiitribuotlt p our
jilus de 700 ,000 fr. de plus ejue les transports
dc marchandises à for mer le i-ecul total de
24 .'! millions.

NÉCROLOGI E
Charles Baillon-Vineenncs, peintre

Le 8 février, à Thiellc , près de Saint-Biaise,
est mort le peintre paysagiste Charles Baillor,-
Vincennes. 11 habi tai t  depuis 1015 le château
de Thiellc. C'était un Français interné en
Suisse, à Saint-Biaise, pendant la guerre.

Bai l lon-Vine eiuies était  âgé de cinquanlt-
quatre ans. Ar t i s te  peintre bien connu en
France, à Paris , Besançon et Neuchàtel , où le
pays tlu lac, lui  avai t  p lu. il s établit au châ-
teau tle Thi-elle et y installa son atelier.

C'était un paysagiste de valeur , qui savait
apprécier el rendre, dans ses peintures , tout le
charme et la poésie des rives des lacs de
Bienne ct tle Morat , des sous-bois de Jolimonl
el des solitudes avois inant  les bords de la
Vielle-Thielle.

r.-// Ritter , p r o f . ,  art. pe i n t re .
Edgar Wallacc

Le romanc ie r  ang la i s  Wallacc est mort à
Holl ywood (Cal i fo rn ie )  des suites d 'une pneu
iiionie.

Ed gar Wallace est l'auteur de romans poli
ciers qui  ont une grande clientèle.



Radek â Genève
e

On nous mande  ele Cenève :

La conférence du désarmement va in  •¦ Cenève
le- s ingul ier  honneur  d'héberger une fois encore-
un eles principaux a g e n t - , de l 'Internationale
bolchéviste : Kar l  Radek , de son vra i  nom
Sohclsol iu .  Nous  ivions de i i Slgr- lie que l e .
autorités suisses lu i  avak-n i  refusé le visa ,  s?
basant  su r  le- l a i t  eju il a v a i t  été j ad i s  expulse
de- Suisse. Lïtvinof alors l 'a incorporé dans sa
délégat ion ,  forçant ainsi  la Suisse à l 'accepter'.

Radek-Sobelsohn joue  un rôle' si im p o r t a n t
dans l'organisation du bol e hév i sme  mondia l ,
qu 'il v a u t  l .i peiiie ele rappeler sa biographie.

Radek , d'origine israélite, naqui t  cn 1885 en
Galicie. II p r i t  pa r t  dès 1901 au mouvement
r é v o l u t i o n n a i r e . En 1003 il émigra en Suisse où
il en t ra  en contact avec clive:- , dirigeants du
mouvement  r é v o l u t i o n n a i r e  inte r national. De
1005 à 1907 , il  travailla en Pologne , y lui
a r r ê t é  et renvoy é en Autriche . Radek se r end i t
en France, pu i s  à B e r l i n ,  où il  co l labora  avee
Rosa L u x e m b o u r g  61 d i r igea  l'aile gauche  du
par l i  socialiste. Dès le  .(-ommenoemertl cle la
guerre- , il vint en Suisse , adhé ra  au g roupe  de
Lénine  et je .ua  un  rôle de premier p la ' à la
coni ère n é e -  cle Z i m i n c r w  aie! , e lonl  il fui le
secrétaire.

En 1.H7 il  s'install; . à Stockholm où il s e r v i t
d 'iii.tçrmédiairt' a u x  bolchévisies russes ci
étrangers. I l  a r r i v a  au c o u r s  de la même année
à Pétrograd. où il [irit unv part  active au coup
de m a i n  bolchéviste. I I  f i l  ensuite partie eie la
délégation soviétique à Brest-Lilovsl. et dirigea
la seclion de P-Europc centrale e in  commissariat
des affaires étrangères des Soviets.

En 1- 110, Radek fu i  envoyé en A l l e m a g n e -  poui
y organiser  lu révolut io i s u r  le modèle de
Moscou ,  i l  fu t  a r r ê t é  par le'  g o u v e r n e m e n
Se hr i c i cm.' i n n  el refoulé en Russie .

En 1020. il fonctionna; comme secré ta i re
du Kominter .i IComilé i n t e r n a t i o n a l  com
munisle . el membre du comi t é  révolution -
naire sur  le I r o n t  polonais. Dans l'idée dc
Moscou , ce comité représentait le  fu tu r  gou -
verne  m eut de la Pologne. L'entreprise de celui-
ci ayan t  échoué , Radek se consacra à l 'organi-
sation de la propag ande;  b o l c h e v i q u e  en Asie el
pril une  par! directe à la préparation du
premier congre'- .- des peuples tl Or i en t  à Bakou.
Jusqu'au cinquième congrès du K o m i n l e r n , il
t ravai l la  sans relâche comme membre de sa
direction el comme membre du comi lé  cen t ra l
du parti communiste russe.

En 1926, Radek adhéra  à l'opposition tle
Trotzk y ' et il fut  même ex j iu l sé  du parti. Le
18 décembre 1,927, il f i t  amende honorai) .*., et
fu t  de nouveau réintégré dans le.s cadre s com-
munistes.  Voici ,1a conclus ion cic- la lettre qu i
v a lut  à Radek le pardon de Staline : Fidèle
aux leçons de Marx et de Lénine , indissoluble-
ment attaché au part i  communiste soviétique el
à l 'In te rna t ionale  communiste, je réponds à mon
exclusion du parti par la ferme décision de
continuer à lu t te r  sons la viei l le  bannière
bolchévisle pour la vticloire de- la r évo lu t ion
mondiale.

Au cours de ces dernières années , Radek a
con t inué  avec, non moins d'énerg ie soir travail
subversif internat ional , il a voué une at tent ion
toute  'particulier:* aux  ques t i ons  d 'Orient.  Il a
fonctionné notamment comme professeur à
l'université de Soun-Yat-Sen , destinée à la
prépara t ion  de cadres bolchévistes en Chine
et a écrit une série d'études su r  Le problèm e
de la révolut ion hindoue.

C'est sur  l'initiative de Radek qu une
école de stratégie révolutionnaire a élé

ouver te  à Moscou. Les principaux professeurs
de celle éevole sont le Bulgare Kollarof , le
Hongrois Bêla Ki in ,  l ' Al lemand Ho-lz ei
l ' i s raé l i te  Borodine, donl on connaî t  le rôle
en Chine. Les professeurs doivent enseigner à
leurs étudiants , recrutés dans différents p ays .
l' art d'organiser el de diriger les émeutes et
les insurrections armées en tenant compte de.s
condit ions locales. Après un cours théor ique ,
le;s étudiants prennent  personnellement coniac-.t
a v e c  difl érenles institutions sov iétiques qui
s'occupent des mouvements révolut ionnaires
('•dangers  et i ls  font  ensuite des stages pratiques
(liens des pays de l 'Europe et de l'Asie.

Radek a t t a c h e  la plus grande impor tance  au
développement  de ces institutions eju i .  avec
l aide de leurs disciples , doivent organiser des
succursales dans le monde entier.

En avril 1931 , Radek-Sobelsohii a élé nommé
membre dirigeant de la rédaction des Isvestias,
oi gane officiel du gouvernemenl  soviétique.

Ces quelques renseignements, puisés dans des
sources soviéli ques . mont rc i i l  le rôle de premier
plan que joue le nouveau  membre de la
délégation soviétique à la conférence du désar-
mement, dans  l' o rgan i sa t i on  de la r é v o l u t i o n
mondiale.

POLITIQUE FRANÇAISE

Paris, 11 février.
La commission des affaires é t rangères  de la

Chambre  a entendu plusieurs de ses membres
sur  l'impression produite à Genève par le
discours ele M. Tardieu.  M . Pierre Col . radical-
socialiste , a estimé que cel accueil étal, assez
favorable. M. Grumbach, socialiste , a l' a i t  obser -
v e r  cpie le discours du chancel ie r  Briining lais-
sait la jiorle ouver te  à Imi tes  les négociations.

M. Ybarnegaray,  de l 'Union  républicaine de
mc.craUquc, ayant j iroposé une mot ion décla-
r a n t  ejue la commission se solidarisai! avee

la délé'ga f ion  f ranch ise à Cenève. M . Herr io l .
présidant du par l i  rad ical-social is te , déclara ns
j.eu voir s'y associer j iour  des raisons de poli-

tiej -u e tiné éri iHirc , quoique l' a t t i t u d e  des repré-
sr-iuaii ls  français soil conforme au programme
du parli radical-socrilisle.

Paris, I l  f é v r i e r .
La .commission dis f inances de la Chambre

a donné son approbat ion au rappor t  de M. de
Lastevric  sur le projet de- loi tendant au rem-

boursement de - - certaines, amendes infligées
pendant  la grande guerre  par les au tor i t és  alle-
mandes à certains Alsaciens-Lorrains,. ,

Enfin, la commission a a d o p t é  une  propo-
sition de M. Candace  stipulant que le.s anciens
présidents de la Répub l ique , lorsqu'une loi aura
déclaré qu 'ils mit bien mérité de la pa i r i e .
a m o n t  droi l  à une  dotation annuelle ele 200 ,000
irancs .  Cel le -  dotation sera ré vers ib le '  à con-
currence île  moitié sur la lêle de leur  veuve
ou, en cas de décès , su r  la tête de leurs en-
fants, j u squ 'à l e u r  majori lé.

Ce lexle  s'applique au présiden l Poincare.
mais ni à M. M i l l e r a n d .  ni à M. Gaston Dou-
mergue.

yyyf rM M «**¦

M .  A L  S M I T H
ip i i  j 'ai déjà candida t

lors î les élçx'lions précédente

M . FRASKLIN ROOSEVELT
neveu de l'ancien pr ésident  Roosevelt

cl gouverneur <iV New-York.

Les hostilités
entre la Chine et le Japon

L'aviation chinoise

Changhal , 10 f évr ier .
Le quar t i e r  général chinois annonce que les

forces aériennes, opérant  c lans  la rég ion de
Changhaï, v iennent  d'être augmentées par l'ar-
rivée de N a n k i n  de 20 avions  mi l i t a i r e s , pilotes
par des of f i c ie r s  chinois , entraînés aux Eta ls -
Unis  et en Europe.

Ces forces sont placées sous le commande-
ment du généra! ch ino i s  Chang Ci Chang,
leepiel  ne séra i l  autre que l'aviateur amér ica in
l' e r t - H a l l .  du Kp nl t ickv.

En Maiielt -iti i i i ' ie

Pékin , 11 f é v r i e r .

Dans  le-s combats de M a n d c h o u r i e , su r  la
r iv iè re  Tahling, près de Kin-Tchéou,  les Japo-
nais ont tué mil le  i rré guliers cl volontaires chi-
nois  et onl l ' a i t  1200 pr isonniers .  Certains bru i t s
a n n o n c e n t  la proclamation d 'un nouveau gou-
ve rnemenl  à Moukdci i  pour demain vendredi.

Le serv ice n o r m a l  esl r epr i s  sur  le chemin
de fer de l 'Es t  ch ino i s  y compris les corres-
pondances avee - le Ti .u.ssibéricn.

't' i i L i i i . I l  f é v r i e r .
II  parai l r a i l  que M. Yoshizawa', ministre des

affaires étrangères dii Japon, se proposerait
d'envoyer auprès des gouvernements britan-
nique, américain el français des délégués sjie-
cia.'emcnl  chargés d 'exposer à e;es gouverne-
ments le poial de v u e  du g o u v e r n e m e n l  japo -
nais s u r  là question m a n d c h o u e .  Si une te l l e
décision intervenait , le baron l layashi ,  et
M M .  Kaneke cl Kikujiro seraient  désignés pour
se rendre à Londres ,  'W a s h i n g t o n  cl Paris .

Autour  de Changhaï

Changhaï , I l  f é v r i e r .

Les t r o u p e *, chinoises onl détruit le phare de
Wocsung. De ce l'a i l , la navigation commer-
ciale et les opérations des navires ele guerre
japona is se trouvent entravés.  Les Chinois oui
ré tabl i  leurs nouvel les  positions sur la roule
Tien-Toung-Aii à Changhaï où ils ont placé
des canons  anti-avions et des canons dt* cam-
pagne. Les f u s i l i e r s  mar ins  japon ais ont e ju i t l é
YVoosung. I l s  ont élé remplacés par de l'in-
fanterie et e in l  regagné Changha ï .

I cntatives dc conciliation

Washington , l i  f é v r i e r .
On esl convaincu quv , avan t  de nouvelles

propositions de paix des gouvernements étran-
gers au Japon , une décision devra d'abord
intervenir entre  les autorités mil i taires chi-
noises et japonaises dans la zone de Chang haï ,
On croit que le gouvernemenl de Washington
pourra  prendre en considération un projet de
zone neutre à Changhaï  à condition qu 'un tel
fa i l  ne constitue pas un précédent pour les
autres vi l les  chinoises.

Changhaï , 11 f é v r i e r .

Les ministres ele Grande-Bretagne et des
Etats-Unis , à Nankin  se sonl entretenus lon-
guement avec M. Oiiang-Chiiig-Ouei , premier-
ministre chinois , a f in . eroil-on , tl-e rechercher
les. mesures propres à améliorer  la s i l i ia l ion
à Changha ï .

La commission d'enquête

.Son Francisco , U févr ier .
Lord Lyt ton  el les autres membres de la

commission d'etudtes envoyée jiar la Société des
nat ions  en Mandchour i e  sont arrivés hier ,
mercredi , à San Francisco. Ils se sont presque
aussitôt embarqués à bord d' un paquebot en
partance pour l'Extrême-Orient.

Oui sera président des Etals-Unis

1/. HERBERT HO O VE l
le président actuel .

A propos de la Grande Ghartrease
Paris , 10 f é v r i e r .

De la Croix :
On se souvient  à la suite de quelles circons-

tances M. Chastanel, dé jiuté: socïailiste de l 'Isère ,
avail élé chassé élu sein d-e, sa Fédération. La
commission des conflits du par t i  socialiste, à
laquelle a v a i t  l ' a i t  appel M. Chas lane l , vient
de* r ec onna î t re  que ce lu i -c i  a élé condamné
sans avoir  élé entendu p ar la -commission
fédérale des conf l i t s  de l'Isère. Elle renvoie  lc
dossier à la Fédérat ion de l'Isère et lui de-
mande eie reprendre à nouveau  cel le  a f fa i re .

M. Chas tanel  aura ainsi  une  belle occasion
de défendre la Grande Chartreuse devant  ses
a m i s  politiques.

La Fédération de l ' I sère  avail  déjà désigné
un oandid .it opposé à M. Chastanel  : l ' i n s l i t u -
l eu r  Arnol .

Déportés espagnols

Barcelone, I l  f é vr i e r .

(1 lavas . )  — Hier  mal in , mercredi, le Buenos-
A yres , contenant cent-dix déportés c -trémistes ,
escorté par un destroyer,- est parti à dest inat ion
de Bâta (Guinée espagnole) . II n 'y a pas eu
d'incidents.

Madrid . 11 février .

Aux Cortès , plusieurs ora teurs  ont multiplié
les attaques contre le ministre de 1 Intérieur,
au suje t de la- déportation des meneurs du
mouvement  révolul ionnai re .  de janvier.  M. Qui-
roga a eu quelque p eine à répondre à ces
iii lerpi -l lal -eurs.  Il f u t  continuellement i n t e r -
rompu pair les députés syndicalistes.

Finalement, M ,  Soriano, a annoncé qu il
a v a i t  déposé une motion proposant à la Cham-
bre de manifes te r  sa réprobation à l 'égard
des dé por t a t ions .  La motion n'a pas réuni le
tota l des signatures nécessaires pour êlre
présentée à la Chambre.

L'affaire de Même.

kovno , 10 f évr ie r .
Dans sa réponse au secrétaire général de la

Soeiélé des na l ions  à propos de la révocation
du directoire de Memel. le ministre des affaire s
étrangères de L i t h u a n i e .  M. Zaunius , dit ce qui
s u i t  :

Le gouvernement l i t huan ien  ayant cons-
t a t é  que M. 'Bœttcher, président du directoire,
s'élait rendu , en compagnie de deux membres
de la Dièle et à l'insu du gouvernement l i t h u a -
n ien , dans  la capitale du Reich pour  mener des
pourparlers avec les autorités al lemandes, s'est
vu obli gé de révoquer  le j irésidenl  du direc-
toire . M. Bœttcher ayant  refusé dc: se con-
former à ia décision du gouverneur de Memel ,
a élé provisoirement arrêté , afin d'éviter des
(roubles , puis il a e'-ié relâché lund i .  Je liens
a souligne r que le gouvernemenl li thuanien con-
sidère ejue les mesures qu 'il a élé obligé dc
prendre ne sont nullement contraires aux dis-
posi t ions de la convention et du statut  de
Memel. En attendant lu nomination déf ini t ive
d' un j irésident , le gouverneur a chargé M. To-
Iisius, - secrétaire général du directoire, de
liquider les affa i res  courantes.

« Les a f f i rma t ions  contenues dans la note
allemande .sur la nécessité dc la convocation
urgente du Conseil et invoquant  la situation
sérieuse du territoire sonl dénuées de tout
fondement, aucun incident ne s'élant j i roduit .
En oulre, dans , le cas actuel, le gouvernement
du Reich n 'est pas étranger aux faits ayant
entraîne'' la révocation dli président Bœttcher. »

M. Zaunius se rendra à Genève après le
23 février .

Le général Weygand opère

Paris, / / f é v r i e r .

Le- général Weygand , chef de* l 'élal-niajoi
ci-e l'armée française, qui souffrai t  depuis quel-
que temps d'une appendicite chroni que, a élé
opéra hier mal in  mercredi. Son état est satis-
f aisant.

La conférence du désarmement
La presse française

et le discours de M. Bi-iïning

Peiris , I I  f é v r i e r .
« Le discours  de M. Briining.  a dit le Petit

Parisien , esl absolument  négatif el dépourvu tle
loute suggestion constructive. Il n'a élé. d 'un
bout à l'autre, qu'une longue affirmation du
droit  mora l ct ju r id i que qu'aurait l'Allemagne,
désormais, de voir  m a i n t e n a n t  résoudre le jiro-
blème du désarmement général sur la base ele
droits égaux el d'une sécur i té  égale pour tous
les peup les. Nous  avons eu trop souvent l'occa-
sion de mon t r e r  l'inexactitude complète ele cet le
thèse, qui n 'est fondée ni en droi l  ni en équité ,
p o u r  avoir besoin d'y revenir. 11 n 'en resle
pas moins epiVlle a I r o u v é  aujourd'hui , bien
que le Dr Briining ne l'cûl élayée d'aucun
argument va lab le , et pour cause , un accuei l  un
peu inquiétant.

Le Journa l  écri l , par contre : Au point
cle vue  de la correc t ion  eles débats, I impres-
sion ne peul être mei l l eu re .  Lv discour s  de
M. Briining a élé aussi modéré dans la forme
que radical  dans le fond. Le chance l ie r  s'est
bien ga rdé ,  cette l' ois , d'évoquer une  répudia-
lion des traités: C' est, an contraire, au nom
du t raité de Versailles qu 'il nous met en de-
meure de désarmer el c'est au nom de la con-
ception de la Soeiélé des n a l i o n s  qu 'il reven-
dique l 'é g a l i t é .

L'Echo de Peiris a fail remarquer : Cer-
taines gens , je ne sais pourquoi, se sonl com-
plu à louer  le l angage  modéré ein chancelier
allemand. Sans d o u l e  seront-ils surpris  d'ap-
prendre que là presse hitlérienne ne lu i  ménage
pas son approbation. >

M
'
.- N KOLAS PO LITIS

premier délégué de la Grèce , à Genève
vien l d 'être élu

vice-président de la. commission générale

Nouvelles f inancières

Krach d'une banque française

Une banque de Vienne (I sè re ) ,  la Société de

Beauregard , a déposé son bilan. Le passif alicinl

pi es de 13 millions de f rancs  français.

La Banque cantonale de Bâle-Campagne

Les comptes de p r o f i l s  cl pertes cic* ia
Banque cantonale de Bâle-Campagne indiquent,
après le versement d' un intérêt de 1,100,500 lr ,

sur  le capi ta l  de 27 mil l ions , un bénéfice net

de 1,(177,312 fr. (1 ,217 ,933 l r . ) .  Ce bénéfice sera
répart i  de la façon suivante : à l'Etat de liàîe-
Campagne, 500 ,000 fr., au fonds de réserve,
•100,000 francs , et 77 ,312 francs , dans différents
comptes. Le lolal  du bilan s'est élevé à
208 millions.

Un emprunt bâlois couvert

L'émission d'un emprunt  à 4 % de 15 mil-
lions du canlon de Bâle-Ville par la Banque
cantonale de Bâle , -l 'Union suisse des banques
cantonales el le Cartel des banques suisses a
rencontre un ji lein succès. Les souscri pt ions
en espèces subiront  une réduction.

Antomobilisme
q . t. I0--.I ... ..... ¦ .. ,! -

Un nouveau record

L-e coureur automobiliste Eyston a réussi
lundi  à établ ir  à Pendine (Pays de Galles) un
nouveau record pour la calégorie des peti t es
voilures.

Pilotant une auto  d'une cy lindrée de 750 enr 1,
il a a t t e i n t  la viles.ve moyenne de I L S  milles 30
à l 'heure pour le k i lomètre  et dc 118 milles 38
à l'heure pour le mille. Au cours de cette ten-
ta t ive , il a a t te int  la vitesse de 120 milles à
¦l'heure, c'est-à-dire 193 km.

Riills-Itoycc et le.s courses

Les usines Rolls-Royce, epii viennent d' en-

glober les usines Bentley, profiteraient dc cette
occasion pour prendre part , cette année , aux
courses. A cet effet , celte marque a établi un
type sport et Course de 2 litres 500 de cylindrée
avec compresseur . Teinte l'activité industr ie l le
des anciennes usines Bentley serait portée sur
Li 'construction de ce modèle.

L'Amérique ct l'Europe

Une des plus importantes marques des Etals-
Unis v ienl  d' exp édier , à destination de ses
usines ang laises, un modèle spécial, destine!
surtou t au marché européen el ejui ne sérail
pas 'Construit cn Améri que.

Ce modèle , de puissance r édui te , sera cons-.
Iruit également en France. Il s'agil d' une
v o i t u r e  I places, 2 portes, cle 2 mètres 30
d'empattement, équipée avec un moteur
4 cylindres de 050 cm3 de cylindrée', d' une
naissance fiscale de 5 CV, à boîte trois  vitesses

Jf o uvelles religieuses
Instructions du Pape aux prédicateurs

Le Pape a reçu lundi au Vatican les prédi-
cateurs du carême et leur a indiqué dans quel
espr i t  ils devront traiter de la crise actuelle.

<¦- Nous nous t rouvons , leur  a-t-il dit , entre
deux conférences qui intéressen t le monde en-
tier , donl  le monde entier  a t t end  beaucoup, cai
il est remp li d'angoisse devant les progrès ton
jours p lus grands du pessimisme. Nous espé
rons e iue  la divine Providence viendra  au se
cours des choses humaines et que la main  di
Dieu se subs t i t ue ra  à celle des hommes

L'histoire a loujours  montré  l'impuissance
des hommes à régir les choses du inonde ; les
glandes  choses de la terre ne dépendent pas
exclusivement de la terre et les choses du monde
obéissent à une main  qui  n 'esl pas celle tle?
hommes. Nous sommes à un moment de cou
f l i l s , de besoins et d'espérance, non seulement
de. besoins internationaux d'ordre politique,
mais aussi d' une véritable angoisse économique
ejui n 'épargne aucune famille.

Le Pape a donné ensui te  aux  prédicateurs
toule une série d'arguments pour leur permet-
tre de rendre courage aux fidèles :

Sans doule , on conslale un grand effor t
tle cha r i t é  ; mais ejuand on voit les statistiques
du chômage, les vér i tables  lamines  ejui existent
dans  cer ta ins  pays, on comprend qu'il e.sl né-
cessaire d'ajouter aux secours matériels de.s
paroles de réconfort spirituel. La crise est en
parlie le résultai d'une matérialisation de la
vie et l'on c roi t  un  peu par tout  que l'argen t
suffit non seulement comme .source ele plaisirs ,
mais comme source de puissance. Le.s prédica-
teurs devront prêcher non pas le pessimisme,
mais l'optimisme, cet optimisme que seuls les
chrétiens peuvent avoir en toutes circonstances
parce eju 'il s'identifie avec la vertu surnaturelle
de l'espérance ejui esl le* cent re de la vie sp i-
r i t u e l l e  V

L'apostolat de la prière
au congrès eucharistique international

de Dublin

Le XXXI inp congrès eucharislique interna-
t iona l  doil êlre célébré à Dublin du 22 " au
20 juin prochain. A l' a t t r a i t  des cérémonies
eucharistiques s'ajoute , pour appeler les pèle-
rins , le souvenir du grand apôtre et héros
nat ional  saint Patrick qui, il y a précisément
1,500 ans , apporta la foi catholi que en Irlande
L'histoire du peuple irlandais, fidèl e à défen-
dre sa foi du ran t  d*es siècles de persécution ;
les t ra i ts  ele son caractère j .r imesuutier et
généreux qui  le rapprochent  t an l  de nous ; les
beautés naturelles de ce pays qu 'on a appelé
l'île d'émenauda concourent encore à doMier
à ces solennités, dans la br i l lante  série d*es
congres eucharistiques internationaux, lour
charme propre.

L'apostolat de la prière , toujours  si attentif
à ce qui intéresse la gloire de l'Eucharistie, a
voulu  rendre possible à ses membres, malgré
toutes les difficultés de la crise actuelle, une
participation effective au congrès de Dublin.
Il a. élé dressé un plan de voyage, dont l 'orga-
nisation matérielle est, confiée à l'agence Lubin
(36, boulevard Haussmann , Paris).

En voici , dès maintenant, le.s grandes lignes
el le.s conditions princi pales.

La croisière s'effectuera à bord du paquebot
Gurtdeloupe, de la Compagnie t ransa tlan t i que ,
qui offre le confort indispensable jiour une
traversée de eetle importance. Départ du
Havre le 20 juin , retour le 30 juin. Un groupe
sp écial , avec visite supplémentaire d'un*;, partie
de 1 Ecosse el de Londres, et finissant à Paf is
le 6 j uillet , pourra être organisé au retour,
dans des conditions nécessairement un peu
plus onéreuses.

L'i t inéraire commun comprend naturellement
le séjou r à Dublin pendant tout le congrès,
la visite d*e la ville en autocar, ct atu retour
(du 27 au 30 juin) quelques excursions plus
ou moins lointaines : 1er groupe „• visite du
pays de Galles et tle l'île de Wighl ; 2m " groupe :
pays de Galles et de Shakespeare, île de
Wight ; ,-}'"<• groupe : IraverséJ de l'Angleterre
en chemin de 1er de Liverpool à Londres,
trois jours  à Londres el rembarquement à
Portsmouth.

PE TI TE GAZE TTE
Ville d'ouvriers étrangers

La petile ville française de Cotign.y, située
près de Falaise (Calvados), compte 1911 étran-
gers sur 2700 habitants!

Voici la répart i t ion , par nationalité , de ces
étrangers, dont beaucou p travaillent aux mines
de fer : 1525 Polonais , 222 Tchéco-Slovaques,
63 Serbes et Croates , 45 Italiens, 23 Hongrois ,
11 Belges, 8 Espagnols, 5 Russes, 4 Luxem-
bourgeois , 4 Lithuaniens et l Autrichien.

Le déclin du carnaval
Du M atin de Paris :
Le mardi gras est passé, mais il a passé

inaperçu . On cherchait cn vain sur le.s boule-
vards quelque apparence des fêtes bruyantes
d'autrefois. Pas de monômes, pas de caval-
cades, pas ck* déguisements.

Seuls, quelques enfants masqués, miniatures
de marquises Loiiis XV ou de bonshommes
normands, cheminaient à la main de leur mère.

El la foule lenle et presque silencieuse qu 'on
voyait défiler dans: tes artères du centre n'était
que celle ele lous les jours fériés.

Rien qui rappelât l'ancien mardi gras.1 Car-
naval , décidément, a peu de chances de res-
susciter
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Les t r a v a u x  de cons tructi on du nouvea u port sur  le Rhin , à Bâle .

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le trafic des stupéfiants
On a arrêté à la frontière belgo-luxemboui

geoise une  quinzaine ele trafiquants de stupt
f iants .

Banditisme

A Beuthen (Silésie), deux bandi t s  armés ont
assai l l i , h ier  soir mercredi , un fourgon postal,
t enant  en respect le conducteur et un fonct ion-
naire qui se tenait à ses côtés. Les deux bandits
s<* sont enfuis  emportant  une somme de
4175 marcs.

Deux individus ont fa i t  irruption hi e r soir
dans  une f i l i a le -  de la Caisse d'Epargne de
Hambourg et se sont enfu is  ensuite en auto-
mobile , après avoir dérobé une somme de
1000 mares.

Incendies
Q u a t r e  fermes onl été détruites, hier  mer-

credi , par un incendie à Laces (Tyrol) et deux
autres ont été sérieusement endommagées. Les
habitants n 'ont pu se sauver qu 'à grand'peine.
Plusieurs d' en lie eux ont été blessés.

* * *
A Udine (Vénétie), hier mercredi , un incen-

die a éclaté dans la Commenda , palais histo-
ri que où logea Napoléon Ier . Tout une aile
de l'édifice a élé détruite.  Des documents de
valeur , des livres ct des objels d 'art sont
''estes dans les flammes.

Six personnes assassinées
l ' n drame é p o u v a n t a b l e  a eu lieu, hier mer-

credi , à Moirax (Lot-et-Garonne)'. La famille
Delafe, tout  entière , à l'exception de M. Delafe ,
absent , a été victime d'un crime perpétré dans
des conditions horribles de cruauté.  Six ju -r-
sonnes ont été  massacrées pendant leur som-
meil , don t  une fillette cle huit ans et un bébé
de quatre mois.

SUISSE
l'n cadavre dans le Rhfinc

On nou s  écrit :
Le t r i b u n a l  cle l' a r rondissement  de Sierre

vient de procéder à la levée de corps et aux
constata tions légales d'un vie i l lard  de soixante-
huit ans , François-Louis Rey , de Montana-
' illage. Le pauvre homme avai t  qu i t t é  son
domicile ele Corin , près Sierre.  dans la n u i t  du
2 au ,'î l évr ie r , et on ne l 'ava i t  pas revu depuis.
Atteint  de troubles mentaux, il aura voulu fran-
ch ir  le- pont de Noës , à proximité ,' et' sera lombé
dans h- fleuve.

Agression
On nous  écr i t  de Sion :
Un c i toyen  du hameau de Pr inc i è re - su r -

Savièse , M , Eugène Ltiyet , a élé assai l l i  par un
inconnu qui s'étai t  posté dans une  haie el qui
le frappa au moyen d' une bout ei l le .  Le blessé
r,e p u t  qu 'à grand' j ieine regagner son domicile ;
il l'ut  aussitôt condu i t  à l'hôpital de Sion . On
110 peut se prononcer encore sur  le.s suites dei
cette lâche agression.

Espérons ejue l'enquête ouver te  par la Sûreté
aboutira à l'arrestation du coupable.

Accident du travail
A L au s a n n e , hier après midi , mercredi, en

déchargeant des bri ques , M. Eugène Perret a
C'u la poitrine écrasée entre un camion et une
remorque. La mor t  a été instantanée.
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Magasin dévalise

A Bâle, pendant la nuit de mard i  à hier
mercredi , de.s vêtements d' une valeur de
0000 f r a n c s  ont disparu d' un magasin de con-
fections de la ville. 11 est probable que les
voleurs ont pénétre j iar le toit et ont passe
dans le magasin par une  fenêtre restée ouverte.
Etant  donnée la quantité impor tante  de mar-
chandises qui a été enlevée , on pense que les
cambrioleurs disposaient d'un char de grande
dimension -ou même d' un camion.

Issue mortelle

M. Louis Chardon, âgé de cinquante-cinq ans ,
qui, près de Vevey s'était fracturé le crâne en
tombant d 'un mur de vigne , a succombé hier
mercredi à ses blessures.

Le temps

D'après les observations de l'office central
de météorolog ie, la grande zone de froid s'étend

à l'ouest déjà jusqu 'à la' Manche et au sud
jusqu 'aux Pyrénées.

La Riviera i ta l ienne  en souffre depuis hier
mercredi ainsi que les côtes septentrionales de
l'Adriat i que, de Venise à Pérouse. La bora
souf f le  en tempête, la nei ge tombe en rafales
ei le froid est intense. Le froid cause des
dommages assez importants. La température
est tombée à 8 el 10 degrés au-dessous de zéro,
ce qui dans cette région est un événement
extraordinaire à celle saison.

Dans nos stations d'étrangers

On nous écrit de Sion :

Le dernier recensement -effectué dans les
l-.ôlels tles s t a t i o n s  estivales d!u Valais révèle
la présence de 1032 touristes : cela rej>réscnte
le 32 % des lits disponibles • (en 1931. 48 % ) .
Du point de vue de la nationalité, nos Confé-
dérés viennent en lête avec 333 représentants ;
la France occupe lc second rang : 258 ; les
Ang lais étaienl au nombre, de 145 ; les Belges ,
141 ; les Hollandai s. 48 :  les Allemands, 38;
les Amér i ca in s . 33. et les Italiens . 31.

L'exploitation de la glace naturelle dans les Grisons
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L 'explo i ta t ion de la ej lace sur  le la<
de ej lace sont charriés  sur des  camions .

SOMMAIRES DES REVUES

Science et monde : 4 (février . — Cet hebdo-
mada i r e  cie l' actualité scientifique public - une
élude remarquablement documentée sur lc sujet
suivant : L 'av ia t ion  f rançaise  est-elle aussi forle
qu 'on le dil '.' Celle documentation unique
intéressera tous  ceux e ju i  vont  suivre  les débals
cle la conférence du désarmement. — Le centre
sidérurgitrue le p lus colossal du monde : Cary,
métropole du trust américain  :1e- 1 acier , par
R. Chenevier. Les chaudières à vapeur  de încr-
cure, par Pierre Devaux.  Comment fonctionne
la. nouvelle installation modèle de radiologie de
l'hôpital Sa in l -Louis  de Paris.  Lue nouvel le
locomotive ar t i cu lée  pour les colonies, par E. de
Geoffroy.. Où s'a r rê te ra  le tonnage - des paque-
bots ? La motorisation des armées.

Science et monde paraît chaque je udi : le
numéro, 1 fr. 25 . Ernest Flammarion, éditeur ,
20 , 'nie Racine, Paris.

j^criiicrc
La France ct le discours i

de B. Grandi à Genève

i\ •  ̂-LA VIE ECONOMIQUE
Des craintes du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral s'inquiète de nouveaux
projets que, paraît-il, .on prépare à Paris, en
vue d'un contingentement de produits  indus-
triels. 11 est probable que M. Stucki, directeur
tle la division du commerce, se rendra , ces
jours prochains, peut-être déjà aujourd 'hui ,
jeudi , à Paris , à l'effet d'éloi gner cette menace.

La crise
Les comptes de l'exercice 1931 de la marque

d' automobiles Fiat, après les amortissements
habituels , clôtureraient sans bénéfice ni perte ,
contre un bénéfice net de 40 million s 930,000
lires et un dividende de 18 lires en 1930.

Le chômage et les jeunes
Même si on ne l'avait pas irépétô cent fois ,

chacun sent bien que la jeunesse est Lr grande
victime du chômage. Il n'est cependant pas
inut i le  de le dire à nouveau _ nos enfants, nos
jeunes gens condamnés à l'inaction sont les p lus
durement atteints. Car il f au t  vivre en contael
intime avec ces jeunes , sonder les soucis que
la crise fait endurer à leurs parents , pour
évaluer à leur juste valeur les maux, souvent
irré parables , que le manque d'occupation en-
gendre parmi les jeunes générations.

Nous connaissons un ouvrier, père de cinq
enfants. Le fils aîné, poussé par une véritable
vocation et doué d'aptitudes très particulières,
lait son apprentissage dans un, bureau d'archi-
tecte. Il touche 80 francs par mois et en
dépense 130 pour son entretien. Jusqu 'ici ,
grâce, à une sévère économe..., le père parvenai t
à parfaire la différence. Mais voici que, depuis
quatre mois , l' usine où il travaille a réduit
les heures de travail  el le salaire diminué
suffit à peine à l'entretien de la famille. Faulc
d'aide étrangère, cet homme devra-t-il inter-
rompre l'apprentissage si bien commencé de
son fils ?

Un autre jeune ouvrier a réussi , son appren-
tissage terminé, à mettre de côté quelques cen-
taines de francs pour suivre les cours d'un
teehnicum. Grâce à 1 aide de sa soeur aînée.
infirmière gagnant largement sa vie , il a pu
fré quenter l'institution jiendant près de deux
ans. Ses maîtres lui prédisent un bel avenir.
Mais la crise actuelle , qui impose des res-
tr ict ions même aux personnes aisées, a eu des
répercussions sur les gains de la sœur ; des
semaines entières , elle reste inoccupée et ne
peut ainsi continuer ses subsides à son frère .
Que faiie ? Le j eune homme ne peut s'em-
baucher dans son ancienne fabrique, obligée
de renvoyer du monde. Tout son avenir est
compromis, si on ne lui procure pas les moyens
de poursuivre sa carrière, pendant quel ques
mois encore.

Chaque jour nous apporte des exemples dc
ce genre. Bien entendu , les caisses d'assurance
contre le chômage ne peuvent  intervenir dans
ces cas , trop heureuses si elles parviennent
à sauver leurs assurés die la faim. A la bien-
faisance publique à intervenir !

La souscription ouverte par Pro Juventute
en faveur des enfants de chômeurs se pour-
suivra jusqu 'au 31 janvier. Que tous ceux dont
Lv jeunesse a été à l' abri de graves soucis se
cotisent pour venir en aide à nos jeunes si
durement éprouvés. Les dons peuvent être
versés au compte de chèques VIII 3100 du
secrétariat général Pro Juventute, Seilergraben ,
1, Zurich. Prière d'indi quer la destination sur
le coupon .

Paris , 11  févr ier .
Le discours de M. Grandi , à Cenève , est

longuement commenté par les journaux (voir
N o u v e l l e s  du j o u r ) .

L'exjiosé du ministre italien des affa i re s
étrangères est considéré comme une a t t aque
directe , mais f ranche , contre le projet français.

Le Petit Parisien écrit :
_ Le succès de M. Grandi a été grand el

mérité. Au point  tle vue dialecti que , dit-il ,
Grandi est presque inattaquable ; si l'on admet
les prémisses, rien ne paraî t  plus naturel que
le.s conclusions. Malheureusement, ses pré-
misses ne préparant que la voie aux armements
et ignorent la sécurité. Ce qui  a toujours été
jugé par nous inadmissible . On ne peut même
pas suivre M. Grandi sur le terrain des chif-
fres, car en regard de l'accroissement de la
valeur réelle des armements italiens de 47 °/o
l'accroissement des armements de la France
n'est que de 10 ou 12 °/o si l' on y comprend les
frais  récents pour la défense tlt* nos frontières. »

Selon 1 Echo de Paris , M. Grandi a prononce
le discours que M. Briining n'a pas osé faire.
« Il aura non seulement les applaudissements
des f ascistes italiens, mais les acclamations
de l'Allemagne hitlérienne. »

Eexcelsior écrit que, sans abandonner le
j ioinl de vue développé au cours des travaux
préparatoires de Genève, M. Grandi a voulu
apporter une contr ibut ion fasciste et non un
réquisitoire conlr e ces travaux. _ Nous trou-
vons cependant que l'exposé de M. Grandi
contient des omissions sérieuses -, notamment ,
il oublie une distinction nécessaire entre les
jieup les qui ont spontanément réduit leurs
armements depuis 1925 , comme la France, et
ceux qui les ont maintenus sensiblement au
même niveau ou qui les ont augmentés dc
façon considérable. Or c'est à cette dernière
catégorie qu 'appartient l'Italie. »

Le Populaire , organe socialiste, écrit : _ Quel
que soient ses véritables intentions , ce qui
importe , c'est le fond de cc discours. Il a
rejeté et abandonné la sécurité d'abord ; il a
proposé le désarmement général. Nou s salue-
rons donc la proposition Grandi , comme nous
saluerons demain la proposition Litvinof ,
demandant le désarmement général. _¦

Le projet douanier anglais
Londres , 11 f é v r i e r .

(Havas . )  — A près l' adoption par la Cham-
bre des communes des qua t re  résolutions auto-
risant l' introduction du projet de loi douanier.
le chancelier de l 'Echi quier a déposé ce projet ,
qui a été accepté aussitôt en première lecture
Le débat A l'ocasion du vote en seconde lecture
reprendra 'lund i prochain.

Le conflit sino-japonais
Lisbonne , 11 f é v r i e r .

(Havas . )  — Le croiseur Adamastor qui était
revenu de Hong-Kon g à Macao , est arrivé à
Changhaï ayant à bord des forces prêtes à
débarquer pour le cas où le besoin s'en ferait
sentir.
La visite de M. Mussolini au Vatican

Rome , 11 f évr ier .
Au cours de la visite qu'il fa i t  aujourd'hui

jeudi au Pape, M. Mussolini sera accompagné
dc M. Rocco , ministre dt* la Justice ; de
M. Giunta , sous-secrétaire d'Etat à la présidence
du Conseil et de M. de Vecchi , ambassadeur
d'Italie près du Saint-Siège ; de M. Fani , sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères ; de
M. Polverelli , chef du bureau de presse du
chef du gouverneiiient et du personnel dc
l'ambassade.

On l'ait observer que la présence du gouver-
neur de la Cité du Vatican et du conseiller
général marquis Pacelli dans la bibliothèque
privée du Pape où a lieu l'audience, ne fa i t
part ie  que du protocole ordinairement réservé
aux souverains .

Cette marque d'honneur exceptionnelle est
due au fait que M. Mussolini est 1 un tics arti-
sans de la réconciliation.

Pour la réception du « Duce » , lc chemin que
j p arcourent les automobiles officielles à l'inté-
rieur dc la Cité du Vatican,  particulièrement
la p lace Sainle-Marthe, a été déblayé des ma-
tériaux qui l'encombrait .  Les portes et les
grilles du côté des fondamenta. ont été repein-
tes , et les édifices dc la Cité du Vatican pa-
voises.

Cette journée de je udi est considérée comme
fériée, et tous les 11 février  à venir le seront
aussi.

Le nouvel archevêque de Pise
Mgr Vettori , évoque die Prato , a été nommé

archevêque de Pise. Son archidiocèse com-
prend , dans son terri toire , la résidence royale
de Saa-Rossoie où la famille de Savoie a
coutume de passer une très grande partie de
l'année. Cette circonstance confère une impor-
tance particulière au siège archiépiscopal de
Pise.

Mgr Merio
officier de la Légion d'honneur

Paris , 11  f é v r i e r .
On annonce la promotion comme off icier  dc

la Lég ion d'honneur , au t i t r e  du minis tère  des
affaires étrangères, de Mgr Eugène Mério , pro-
U.notairc apostolique , chanoine titulaire de
Rouen , directeur général de l'œuvre de la
Sainte-Enfance.

A l'Exposition coloniale, l' at tention de mil-
liers tle v i s i t eurs  avait  été a tt i rée  par les
merveilleux résultais obtenus par l'œuvre de la
Sainte Enfance.  Le zèle sans égal, le dévouement
el l'énergique savoir - fa i re  de son directeur
général ont quintup lé les ressources. Sous sa
direction, le budget de l'œuvre a passé de
S mil l ions à MO mi l l ions .
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€chos de p artout
LA VENTE A CRÉDIT

D'un journal de Paris :
Dans un petit village du centre de la France,

qui ressemble d'ailleurs à tous les villages dc
France , les habitants sont approvisionnés par
deux épiciers qui vendent à peu près de tout.
L'un est le représentant d'une société de coopé-
ration et ne fait aucun crédit. L'autre est un
fournisseur local qui n'esl pas toujou rs parfa i -
tement assorti et qui vend sensiblement jilus
cher que son concurrent. Tant que les villa-
geois peuvent payer comptant , ils vont à la
coopérative ; vers la fin du imois, quand les
fonds sont bas, ils vont chez, ce brave homme
dc fournisseur qui n'a i>as l'arrogance de leur
réclamer de l'argent immédiatement.

Mais les temps diffici les sont venus ; la
coopérative ct toutes les succursales de la
coopérative ne l'ont plus un sou et la société
est en déconfiture ; quant  à l'ép icier local, il
va déposer prochainement son bilan. Jamais
il n 'ai fait autant  d'affaires , mais, comme per-
sonne ne lc paye, peul-êlre serait-il préférable
pour lui qu 'il cn fît  moins.

Ne croyez pais que cel exemple que je prends
dans l'Indre ou dans le Cher soit particulier
à la région ; un voyageu r nu: cite l'exemple
d 'un quincaillier de l'Yonne qui , depuis trois
mois, n 'accepte plus une commande.

— Je ne veux JKIS me brouiller avec tou t
le pays. J 'ai l'excuse dc répondre à ceux qui
v iennent achete r un article : _ J'en manque
en ce moment.  » Tandis que , si je l'avais en
magasin et que j e veuille le faire payer immé-
diatement, j 'aurais des mots avec tous mes
concitoyens. Vaut  encore mieux ne pas faire
d'affaires que de courir les risques de n'être
jamais p ave

MOT DE U FIN
Deux députés s'insultent :
— Vous n 'avez pas encore ouvert la bouche

à la Chambre.
— Vous vous trompez , car , toutes ks fois

que vous avez parlé , je n 'ai pu m'empècher
de bâiller.

Four la langue f rançaise
Les exp ériences des vivisecteurs ont mis à

la mode le mot cobaye.  Beaucoup de personnes
prononcent robeii. Il faut prononcer  coba-ij e

heure
Au secours de banques norvégiennes

Oslo, 11  f é v r i e r .
( H a v a s .) — Le gouvernement a approuvé  la

proposition cle la Banque de Norvège tendant
ù accorder une aide , sous forme de moratoire ,
à la _ Banque de Crédit du Nord .• et à la
» Banque [.rivée de Crédit de Bergen » .

Bagarre en Mac édoine
Athènes , 11 f év r i e r .

(Have i s . )  — A Nigrita , en Macédoine , une
collision a eu lieu entre la gendarmerie ct les
ouvriers d 'une  manufacture de tabac qui  ne
voulaient pas laisser t ranspor ter  le.s tabacs pris
par l 'Etat  et prétendaient qu'ils fussent tra-
vaillés sur place. On signale 4 blessés dont
deux gendarmes.

A la frontière
du Brésil et de l'Uruguay

Montev ideo , 11 f év r i e r .
( Havas.) — On mande de Rivera que eles

soldats brésiliens qui avaient passé la front ière
pour fêter le carnaval  ont provoqué des inci-
dents. La police uruguayenne est intervenue,
l'n civil a été tué  ; 32 soldats brésiliens ont
été arrêtés. On n 'at t r ibue aucune importance
à cel incident.

SBiT'TSi -iE

Les conservateurs catholiques
bernois

Delémont , I l  f é v r i e r .
Lc comité central du j iar t i  populaire catho-

li que du canton de Berne siégeant à Delémont
s'est occupé tle projets de loi qui  seront pré-
sentés à l'approbation du peup le le 28 février,
îl a pris les résolutions suivantes : 1. Recom-
mander l'approbation de la loi sur l'éli g ibil i té
des Suisses dans les conseils de tutelle. 2. A
l'unanimité, le comité centra l  recommande le
rejet de 1 initiative relative à une m.odi.(i.e_ iition
de la loi sur la pêche (tendant à remp lacer le
système d'affermage par le système des per-
mis). 3. Il recommande par contre l'approba-
tion de la loi simplifiant les nominations de:
fonctionnaires.

Les communistes zuricois
Zurich , 1J f é v r i e r .

Lc Grand Conseil de Zurich a terminé la
discussion des incidents qui se sont p roduits
à la caserne, M. Klœti , bourgmestre de Zurich ,
estime que le.s vrais coupables sont les com-
munis tes , ejui , par leur agression illégale de
la caserne, ont forcé les policiers à agir. II
adresse aux communistes un avertissement
sérieux les engageant à ne pas surtendre la
corde de l'arc.

Quant  à la liaison des services de police dc
la ville et du canton, M. Klœti affirme que
tles lacunes n 'existent que dans les services
criminels. Si l 'on parlait  au jourd 'hui d'enlever
à la commune le service d'ordre ct de sécu-
ri té , la municipalité opposerait tous les moyens
à sa portée à une telle diminution de son
autonomie. On ne peut d'ailleurs sérieusement
songer à une telle solution. Par contre, la
munic i pal ité essayera d'amener une améliora-
tion de la situation par des conversations avec
le canton.

Les comptes d'Uri
A l t d o r f ,  11 f é v r i e r .

Les comptes de l'Etat  dans le canton d'Uri
bouclent par 1,951 ,936 fr.  dc dépenses et
1,914 ,347 fr.  de recettes, soit un excédent des
dé penses de 37,588 fr. Le budget pour 1931
prévoyai t  un  déficit  de 21,147 fr.

Réouverture d'une fabrique
Laufenbourg ,  11  f é v r i e r .

Les usines électro-chimiques de Laufenbourg
qui étaient fermées depuis une dizaine d'an-
nées, viennent d'être achetées par un groupe
d'industriels qui se projiose d'y installer une
fabri que de. poteries fines. Une centaine d'ou-
vriers y seront occupés. La mise en exploita-
tion aura lieu ce printemps.

Chute mortelle
Coire , 11 f é v r i e r .

Près de Coire, M. Johann  Willi, scieur el
boucher , a glissé au bas d'une pente gelée, à
Jcnins. U a été précipité au bas d'un rocher
et s'est tué.

La neige et le froid au Tessin
Lug euw , I l  f é v r i e r .

La neige est tombée dans les parties même
les plus basses du Tessin et dans la région des
lacs italiens. A Lugano et dans les environs il
y a une couche de neige fraîche de 15 centi-
mètres. La température est descendue jusqu'à
4 ct 5 degrés au-dessous de zéro.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
11 février
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LES SPORTS

La pétition
des I/igues féminines catholiques
à la conférence du désarmement

Voici le texte de la pétition , présentée par
la présidente , M""-' Steenberghe-Engeringh :
¦ C'est au double titre de membres de la

glande famille humaine et de catholi ques que
les 25 millions de femmes catholi ques repré-
sentées par ai Ligues féminines qui constituen t
l'Union internationale des li gues féminines
catholi ques , ainsi que les catholiques , hommes
el femmes, qui se sent adressés à elle poui
les représenter ici , ont résolu dc collaborer
activement à la paix.

« Les . différentes motions signées par ces
organisations de diverses nationalités , que nous
avens l'honneur de présenter a cette auguste
assemblée, sont le témoignage de la volonté
des femmes catholiques et des catholi ques
que nous représentons ici de poursuivre cette
tt-uvr e de la pai__ dans la charité , seule base
solide sur laquelle la paix peut être établie ,
de faire substituer à la force matérielle des
armes la force morale du droit et de la justice
t't * cela en conformité avec les directions
données dans ce domaine par les documents
pontificaux.

« C'est pourquoi , considérant que la dimi-
nution simultanée et réciproque des armements
est une condition indispensable pou r arriver
à la paix , nous adjurons les délégués à la
présente conférence de se rendre compte de
leur responsabilité et de ne pas se séparer sans
avoir décidé une importante réduction des
armements.
' « Et , puisque , si le Seigneur ne bâtit la

maison , c'est en vain que tr availlent ceux qui
la bâtissent , nous vous souhaitons que Dieu
soit avec vous, *

Les jeux olympiques d'hiver

A Lac-Placide (Etats-Unis) , les jeux olym-
piques continuent à se disputer.

Le tournoi de hockey sur glace touche à
sa fin ; la victoire (finale des Canadiens ne
fait pas l'ombre d 'un doule. Par le beau résultai
dc 10 buts à 0, ils ont bat tu , mardi soir , pour
Ja seconde fois , 1 équi pe polonaise. Les Cana-
diens sont actuellement en lête avec 10 points
en 5 matches , devant les Etats-Unis , avec
8 points en 4 matches.

Voici , d' autre part , le classement du cham-
pionna t dc patinage artistique : 1. Scha-fer
(Autriche) ; 2. Grafsiroem (Suède) ; 3. Wilson

(Canada) : i. Nil.au cm (Finlande) ; 5. Raier
IAllem agne) : (J . Tun.er (Etats-Unis).

Dans le championnat de bobs à deux places,
hier mer credi , les Américain: , ont finalement
remporté la victoire. Mais il convien t de féli-
citer les deux Suisses Capadrutt et Geier , qui oui
obtenu une très honorable place de second
Pour la première fois à Lac-Placide , les Suisses
étaient entrés en action et , dès ce début , le
drapeau suisse a flott é au mât olympi que.

Voici le classement des quatre manches
courues : 1. Amérique II , 8 m. 14 sec. 7V. 00 ;
2. Suisse, 8 m. 16 sec. *'V_ 0( , ; 3. Améri que I ,
8 m. 29 sec. 10/-,0o ; -L Roumanie ; 5. Al lema-
gne I : 0. Italie I ; 7. Allemagne II ; 8. Itali e II ;
9. Belgi que î ;  10. Belgique I I ;  11. France ;
12. Autriche.

Hier , les skieurs ont eu les honneurs de la
journée ; 61 c oncurrents ont pris part à la
course de fond de 18 km. La lutte a été dure
entre les Scandinave s el , à la surprise géné-
rale , les Norvégiens , qui étaient favoris , ont dû
enregistrer une défaite ; deux Suédois et deux
Finlandais ont remporté les premières places.
Le meilleur Norvégien , Ame Rustadtstucn , a élé
battu de 4 minutes par le vainqueur suédois
Utterstrocm. Ce dernier s'élait déjà distingué
lors des jeux d'hiver de Saint-Moritz en rem-
j ^ortant la course de 50 km. *

Voici le.s résultats de la course de fond de
18 km . : L Sven Utterstrocm (Suède) ,
1 h. 23 m. 7 sec. ; 2. Vikstrœn (Suède)
1 h. 25 m. 7 sec. ; 3. Saaminen (Finlande)
54. Steuri (Suisse) , 1 h. 54 m. 56 sec.
58. Chiogna (Suisse) ; 60 Kaufmann (Suisse).

De Cliumonix u Nice en skis

Une équipe de skieurs composée de sept per-
sonnes, dont une dame , a quitté Chamonix pour
accomplir un raid qui , en plusieurs étapes , doit
les conduire à Nice en passant par les prin-
cipaux cols al pins.

L'étape la plus dure doi t être celle d'au-
jourd 'hui , jeudi , de Valloires à Briançon , par
les cols du Galibier (2658 m.) et du Lautaret
(2075 m.). L'arrivée _l Bcuil , près de Nice, est
prévue pour le 17 février.

La désobéissance punie

La Fédération finlandaise de sports d'hiver
a infligé au champion de patinage Thunbcrg
une suspension de trois mois , c'est-à-dire
jusqu'au 30 avril.

Cette mesure a élé prise à la suite du refus
dc Tlninberg de participer aux jeux ol ym-
piques d'hiver de Lac-Placide (Étals-Unis ),
sous prétexte qu 'il ne voulait jias se conformer
aux décisions des Américains dc faire des
dé parts en ligne dans les courses de patinage ,
au lieu des départs séparés , la formule habi-
tuellement adoptée en Europe.
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Prochainement , sera inaugurée, à lssij- les-Moul ineaux, p rès de Paris , une école
sup érieure d 'aéronauti que.

_, .. „„ A r„i„„„ De Tri poli , l'avion se dirigera vers Bucarest
Deux nouveaux raids en Afrique « ; .. . wr. e

ou se terminera le raid.
L'aviateur français Costes entre p rend un Costes, invité par le prince Bibesco, parti-

circuit africain cn vue d'étudier le parcours cipera à ce raid si celui qu 'il entreprend lui-

dc Tunis au Caire et à Djibouti , et l'itinéraire même <# 'rouve achevé ,1e la mars.

Lac Tchad-Tunis , parcours le plus direct pour Dans le cas contraire , lc prince Bibesco

relier l'Afrique du nord ct le Nigeria , d'une fera appel a Codos.
part , au Congo ct à Madagascar , d'autre part . Après lc sauvetage

Costes, accompagné du p ilote Schneider , de Régj nensi f t  Ae ses compagnons
devait p artir ce matin , jeudi , de Villacoubbt y ' „ „ ¦"' . '" " . ' Ln télégramm e du colonel Wuillemij i , reçu
(pies l aris) . . .. ... ,,, • par Je ministère de l'Air français , a donné au

L'itinéraire est le suivant : Marseille , 1 unis , . , , , , ,  , ,,, _>/ , .i _ iiin ..i._ i i t  ut it su . 
Sll iet de la découverte de 1 équipage Reginensi

Tri poli , Bengazi , Le Caire , Khartoum , T ort 
reu.sej gIlemen Ls comp lémentaires suivants :

Archambault , Bangui . Puis , I- orl Arcliambau lt , j » * rouillc du coloneL Wuillemin et
Forl Lamy, lac Tchad , Bi ma (sur la route - - '$£&&, de la Compagnie Trans-
des caravanes de Tripolita .ne). La , les aviateurs afrieahll,i ont aperçu Régiucnsi et ses com-
dcivent se joindre à la mission automobile 

mnpw faisan t des signaux, à l'aide de la
Sixte de Bourbon et retrouver le comte dc >

j £ ̂  parac|mtc > a 4 M^^ à l'ouest
Nculbourg qui aura reconnu les terrains d atter- du pos[c Thanfcus_
rissage et de secours dans la partie orientale Lps deux avious on;l at tenri ct ont donné
du Sahara. \es pre m iers soins, puis ont pris l'équipage à

Costes et Jean Schneider regagneront ensuite ))0rd lls onl j ècoij ^ ct , ,ap rès avoir survolé
Tunis , Marseille et Paris. l 'avion , qui , se trouve à 1 kilomètre de Tin-

Le circuit comprend 13,000 kilomètres tagart , ils sont rentrés à Arak où ils ont atterri
environ. à tl heures.

D'autre pari , le prince Bibesco , jirésidenl de L'équi page Reg inens i a commencé à s'ali-
la Fédération aéronautique internat ionale ' , nienle r progressivement ; Lénicr , Touge, cn
entreprendra lc 15 mars prochain , au-dessus parfaite santé , ont déjeuné! à midi. Reginensi
de l 'Afriqu e , un autre grand raid. ,a été rationne. Fatigué d'avoir fait 120 kilo-

Il partira de Paris et passera par Tunis et mètres environ depuis quatre jours , il s'ali-
Gabès. Il poursui vra sa roule vers lc sud ct mente normalement et se repose,
survolera le Tibesti , au niveau dc l'oasis de _ Les avions onl quille Ara k à 1 heure pour
Bilma , et gagnera le lac Tchad . L'avion pous- In-Salah et se préparent à ramener un médecin,
serti ensuite jusqu 'à Banjui , sur lc fleuve si nécessaire, ce matin.
Oubanch i , et repr endra le. chemin du retour , . RégineiiM «vaut trouvé de l'eau à Than-
qut s'cffe.ctuera par Ie Soudan ang lo-égyptien , fous et y conduisait ses camarades lorsqu'ils
jiar l'Egypte et pat la Tripolitiiiiie . <> " l été découverts . .. _

FRIBOURG
M. FafcU TMtter de Poncievilte

La Société académi que Gcillia a eu la très
heureuse idée d 'inviler M. le chanoine Thellier
de Poncheville à venir donner une conférence
à Fribourg ; celle-ci aura lieu , sous la prési-
dence de Son Exe. Mgr Besson , dimanche
prochain , 14 février , à 3 h. lA , au théâtre
Livio. Nul doute qu 'il n 'y ait un très nombreux
public pour entendre te prêtre éminenl qui ,
toutes les fois qu 'il prend 1; _ parole dans une
ville de France , attire la foule autour  tle la
tribune ou de la -chaire où il parle.

M. le chanoine Thellier de Poncheville est ni
à Valenciennes. Son père , député du départe-
ment du Nord , occupa , à la Chambre , une
place en vue parmi les cathol iques dont le
chef fut l 'illustre «ointe de Mun et qui eurent
ù cœur de défendre les droits et les libertés
de l'Eglise cn même temps qu 'ils travaillaient
à lai solution chrétienne des problèmes sociaux.
M. le chanoine Thellier de Poncheville serf
aujourd 'hui , avec, non moins de dévouement
ct d'ardeur , les nobles causes auxquelles son
père avait consacré sa vie publi que.

Après avoir fait ses études à l' université
catholi que dc Lille et obten u le grade dc
licencié es lettres , ordonné prêtre en 1900, il
alla à Borne où il fut  reçu docteur en droit
canon. Ayant ainsi une solide et complète
formation doctrinale et .intellectuelle , il se
consacra à l'apostolat populaire et à la diffu-
sion de la « bonne presse ».

Mais la guerre vint 1 interrompre dans ses
efforts pour gagner des âmes au Christ ou ,
plus exactement , elle lui permit de déployer
ses généreux efforts dans un autre milieu :
durant ces dures el douloureuses années de
lulle, aumônier militaire , il donna à tous
l'exemple de son entier dévouement tout ù la
fois envers la jiatrie et envers l'Eglise ; il fut
décoré de la croix de guerre ct de la Légion
d'honneur.

Au lendemain de la; guerre , plus ardemment
que jamais , il reprit son apostolat à travers
la, France, parlant avec un énorme succès
dans 'les réunions populaires ou jirêchant des
retraites pour les milieux les plus divers ,
collaborant aussi à de nombreuses revues , en
particulier à la Chronique sociede de France
et à la Revue des jeunes.

Il publia plusieurs livres , notamment Dix
mois à Verdun , A la recherche d' une belle vis
el La vie divinisée. Ce dei (nier volume fut
couronné par l 'Académie française.

Dès le début , il fut l 'un des promoteurs
et l'un des orateurs les p lus goûtés de.s
Semaines sociales de France. 11 a parlé à
presque toute s les sessions annuelles et tou-
jours avec le plus grand succès. Voici quel-
ques-uns des sujets t ra i tés  par M. h* chanoine
Thellier de Poncheville aux Semaines sociales
de France : Principes du progrès social (Mar-
seille , 1908) ; le rôle social de la femme (Bor-
deaux , ¦ 1909) ; le.s asp irations sociales conlcin-
l>oraincs (Rouen , 1910) ; la préparation à
l'action sociale féminine (Saint-Etie nne , 1911) ;
les principes eh rations, agents el gardiens du
progrès social (Metz , 1919) ; le bienfait social
de l'esprit de pauvreté (Toulouse , 1921) ; le
dcvouei -M.nl civique (Strasbourg, 1922) ; les
enseignements de 'l'Eucharistie et la crise de
l'autorité (L yon, I *925) ; l'Eucharistie et la
paix (Le Havre , 1926) ; la femme , insp iratrice
d'énergies sociales (Nancy , 1927 ) ; l 'Eucharis-
tie , source de charité (Paris , 1928) ; l'Eglise
el l'organisation économique nouvelle (Besan-
çon, 1929) ; le message fraterne l de l'Eglise
à toute s les races (Marseille , 1930) ; nul ne
peut servir deux maîtres (Mulhouse , 1931). U
n'est guère besoin de souligner l'importance
el la variélé de ces questions , presque toutes
exposées au cours des cérémonies religieuses
des Semaines sociales de France, cn présence
d'un immense rrudito ire, toujours att iré par le
charme irrésistible d 'une éloquence vraiment
prenante-

Le sujet que M. le chanoine Thellier de
Poncheville traitera dimanche prochain ne
sera certainement pas moins captivant ni
moins actuel. En voici le titre : Le Pape dan s
la mêlée de son temps.

Tous ceux qui s'intéressent aux prob lèmes
sociaux et relig ieux , se posant aujourd hui sur
le plan national et sur le plan internationa l ,
seront désireux d'entendre cc prêtre éminent ,
à la parole chaleureuse et aux ardentes convic-
tions, traiter ce sujet , d'un intérê t si pro fond ,
qui domine toutes les queslions du jour.

M. T.

Con férence de Mgr ïleimpiu
On nous éc rit :
Nous rappelons la conférence Fribourg ci lu

vie internationale , que Mgr Beaup in fera ct
soir , à 8 h. K , dans la salle du Cercle de
Saint-Pierre , aux Grand 'places. Les membres
des groupes féminins tle Saint-Pierre y sont
chaleureusement invités , ainsi que les membres
élu Cercle tle Saint-Pierre el tous les parois-
siens que ce sujel intéresse. Nous rappelons
aussi aux mères de famille de la ]>aroisse de
Saint-Pierre, ainsi qu 'aux membres de la sec-
tion aînée que , demain , vendredi , à 2 h. Vi, à
Jolimont , Mgr Beaupin fera à leur intention
une causerie relig ieuse sur ce sujet : L'éducei-
tion des édiicairices. Les membres des groupes
féminins sonl spécialement invités à y assister
nombreux.

Pèlerinage à .Lourdes
Le- prochai n pèlerinage cle la Suisse française

à Notre-Dame de Lourdes aura lieu du 18 au
24 niai ; il sera sans arrê t ni à l'aller ni au
retour , si cc n 'est ceux ejui sonl nécessités
par le service. Les dt'*vots cle la Vierge * de
Lourdes n 'omettront pas , aujourd 'hui , 11 fé-
vrier, anniversaire ele l' apparit ion de la Vierge
à Lourdes , de prier Marie d'obtenir la grâce
d 'une nouvelle belle manifestation de piété par
le pèlerinage qui se p répare.

A la « Mutuelle »
La Société 1 de chant la Muluelle » a eu ,

samedi passé, à l 'Orp helinat , une réunion qui
a fait une ))rofoiide impression sur tous ses
membres. Grâce à la louable initiative de son
comité , présidé, comme on sait, avec distinction.
par M. Suter . fonctionnaire postal , une agréable
surprise ai été faite au sympathi que directeur
de la Société , M. le professeur Hug, dont on
connaît tout le mérite et tout le dévouement
à la cause de la musique.

M. le président Suter , ajirès avoir offert un
beau meuble à M. Hug et une magnifi que
gerbe de fleurs à Mmc Hug, a prononcé un
discours ému , dans lequel il a montré les pro-
grès accomplis par la « Mutuelle » , sous la
direction de M. Hug. De 18 membres qu elle
comptait au début , la Société a passé, à l 'heure
actuelle , à 70 exécutants , parfaitement formés
pour le chant profane et pour le chan t reli gieux.

M. Hug a remercié ses chers chanteurs avec
émotion et a redit tout son attachement pour
la « Mutuelle » , don t il a souhaité le constant
développement.

¦M. Suter 131 rappelé te nom des chanteurs qui
formaient le noyau dc la Société il y a vingl-
cinej ans, et qui sont encore d'excellents mem-
bres actifs. Ce sont MM. Ayer , Guillod , Jaquet ,
Nuoffe r et Bondallaz. Us ont lous reçu le
titre de membre honoraire , de .même qu 'un
autre membre actif , M. lc professeur Plan-
cherel , qui , quoique plus jeune , a rendu déjà
de signalés services à la Société.

Samedi , cinq autres membres onl élé projmsés
et acclamés comme membre*s honoraires , pour
les vj ngl-einq ans d' acliyité , soi t MM. Franz
Handrick , Josep h Michel , Joseph Brulhart .  Paul
Grandgirard et Cyprien Michel.

La soirée s'est terminé *, par cle joyeus es
chansons.

_Le théâtre ù la campagne
On nous écrit :
Le cercle paroissial des jeunes gens dc Dom-

didier a offer t une série dc représentations à un
sympathique auditoire , venu nombreux du vil-
lage et des environs pour ajip laudir des acteurs
pleins d'entrain ct d'enthousiasme . Les succès
remportés sont la meilleure preuve que. ïes piè-
ces étaient d'un choix des plus heureux el
qu 'elles ont été bien interprétées.

M. l'abbé Joye, révérend curé , a, par cic judi-
cieuses instructions , insp iré aux acteurs la com-
préhension de leur rôle , l'expression juste : U a
obtenu beaucoup. Au j>rogramme figuraient un
beau drame cn quatr e actes , d'un intérêt tou-
jo urs croissant , ^Anarchiste, œuvre toute récente
ilTsabie, et une comédie pleine d'entrain de La-
biche : L'a f f a i r e  de la rue dc Lourcin e.

La jeunesse catholi que dc Domdidier , groupe
magnifi que de jeunes gens, entend jioursuivr e la
noble tâche qu 'elle s'est assignée : assurer dc
saines distractions à ses membres, compléter leur
formation religieuse , intellectuelle et sociale ,
afin de correspondre au mieux aux pressantes
exhorta lions de Pie XI et dt* nos évêques vé-
nères.

M. le curé Joye , leur zélé directeur , a fail
appel cet hive r à M. Perriard , instituteur retraité
à Belfaux , qui a charmé ses auditeurs par des
causeries aussi intéressantes que variées , aussi
morales qu 'instructives. M. Perriard a le don
dc se faire aimer des jeunes gens, ct les jeunes
gens l' aimen t spontanément .

Les autorités de Domdidier , parmi lesquelles
il faut citer M. le député Dubey, ne manquent
jamais , par leur présence aux réunions , d'en-
courager lés" me.mbrë's de là' jeunesse catlioliijué
Qu 'elles en scient reinerciées. . . , .

Déclaration d'Impôt à Fribonrg
Les déclarations d'imp ôt pour 1932 doivent

être retournées remp lies cl signées au Bureau
communal de l'impôt , Maison de Ville , N° 10.
jusqu 'à lundi 15 février . Le.s contribuables qui
ne présentent pas de déclaration sont imposés
d'office : ils sont déchus tle lout droit de re-
cours et sont , en outre , passibles d 'une amende
de 1 à 50 francs.

-Les charlatans et les sourds
On nous prie d'insérer :
Les Indiens onl l'ouïe très fine . En app li-

quant l'oreille sur le sol, il nous est dil qu 'ils
entendent veni r cavaliers ou troupeaux de
buffles alors qu 'ils sont encore à des distances
fort lointaines.

Un individu peu scrupuleux exploite l 'idée :
il aff i rme connaître le secret des Indiens pour
bien entendre. Un vieux chef lui a confié la
recette d' un certain , baume. Grâce à de.s fric-
tion s journalières , l 'ouïe devient crime sensi-
bilité étonnante. L'heureux ami du vieux chef
1 1 1 . l i / , , ,  p .r , conproil . . . . i - , ! . . , -  ,.__ I ,• .._. . . , -  *_ _ . , , »  I , , î _indien ne saturait garder ce trésor , pour lui-
même ; il veut en ladre bénéficier l'humanité
souffrante. Il s'est donc, mis à fabrique r la
pommade et se fail un devoir tle l' envoyer
contre remboursement de 10 fr. à toute per-
sonne qui désire recouvrer une ouïe normale.
Il 'recommande cependant d'envisager la cure
comp lète de trois pots, :a.u prix avamtageux tic
28 fr. Et quand le sourd aura frictionné , avec
le contenu des trois pots , el ne constatera
aucune amélioration/ le « généreux » marchand
s'apitoiera; sur le « cas tenace ». 11 trouvera
des mots énergiques et persuasifs pou r faire
continuer le traitement et ne pas compro-
mettre le succès final en l'interrompant, il
laissera donc les trois nouveaux pots à 25 fr.

Un autre de ces charlatans offre l'huile
idéale pour les oreilles. Introduite dans le
conduit auditif , elle fortifie et nettoie les
nerfs ! Le nettoyage des nerfs , quelle absurdit é !

Nous signalons aussi ce soi-disant _ spé-
cialiste » de Paris qui ann once de temps en
temps des tournées de consultati ons à Saint-
Gingol ph , Evian , Thonon , Pontarlier et y attire
toute une partie de notre population par des
annonces dans les journaux. Suivant la naïveté
de ses visiteurs , il leur fera payer 200 à 320
francs suisses un appareil donL la valeur
marchande s'élève ù 15 fr.

Les associations de sourd s sont arrivées à
établir une liste de 90 appareils et remèdes
de charlatans et elles ont entrepris une lutte
serrée contre ces abus, comme aussi contre
celui des prix excessifs.

On pourra consulter tous ces documents,
ces réclames, voir quel ques-uns de ces instru-
ments de charlaitans et obtenir tout renseigne-
ment désirable à la grande salle du café de*-
Grand' jilaces (1er étage), à Fribourg, dimanche
prochain , 14 février , de 10 h. du matin à
5 li. du soir. (Voir aux annonces.)

I_e film sur Lourdes
Le film sur Lourdes , qui sera; projeté demain

après midi et demain soir, vendredi, à 3 h. el
à 8 h. 'A , sur l'écran du eint'-ma Cap itole,- a
été l'objet des plus vifs éloges. Il relate les
événements mémorables de la Grotte miracu-
leuse et décrit quelques-unes des grandioses
cérémonies qui marquent , chaque année ,
l'arrivé e des grands pèlerinages nationaux.

Pont de Cornières
Samedi , 13 février , à 3 heures de l 'après-

midi , aura lieu l'inauguration officielle du
pon t de, Corbières par le Conseil d'Etat et les
autorités du distri ct de la Gruyère. La béné-
diction sera donnée au nouveau pont par
Mgr Besson , évêque dc Lausanne, Genève cl
Fribourg.

Les examens d'apprentissage
On peut prendre connaissance des résultat. '*

complets des examens d'apprentissage de
l'année 1931, dans la Feuille o f f ic ie l le  tle
samedi 6 février. Il s'agit de près de quatre
cents résultats d' examens et ceux-c i attestent
les ji rogrès réjoui ssants que notre canton -<
accomplis dans l'œuvre si utile el si bienfai-
sante de l 'apprentissage.

II est regrettabl e de constater combien nos
jeunes filles se gardent d'aborde r l'excellente
profession de cuisinière et ménagère. Les meil-
leures places son t occupées, en Suisse , par des
milliers de jeunes filles étrangères.

La protection du fromage de gruyère
L' Union des paysanS fribourgeois a l'ait un

tirage à jiarl de cc que nous avons publié en
mai dernier . Pour la pr otection du gruyère.
Il s'agil de l 'inlerpellalion de M. le Dr E. Savoy,
au Conseil des Etals , au sujet de la convention
de Rome et la dénomination des fromages , ainsi
que d'un résumé de la ré ponse de M. lc con-
seiller fédéral Schulthess. Cette brochure esl
illustrée jiar la jibolograp hie de passepori:.
constituant une documentation très intéressante
à l'appui des affirmations de l'interpeUateur.
L'a brochure est en 'vérité au Secrétariat agricole
au iwix de 50 centimes. ; ,. ,,>.1 ¦ . - ' . . ._; Yt Ht te , .'-a

ESSAYEZ CE BAIN DE PIEDS D'OXYGENE
A NOS FRAIS

Si vous avez jamais des douleurs aux pieds
cle quel que nature que ce soit , ou des callosités
ou des cors qui mordent , brûlent et p iquent ,
voici l' occasion pour vous d' obtenir un soula-
gement à nos frais.

Nous avons préparé 50,000 paquets « ju-
meau » de Saltrates Rodell , destinés à être
ve ndus au prix habi tuel d' un seul paquet. Lc
[p aquet jumea u » se compose du paquet
modèle courant (de l'une ou de l'autre gran-
deur) et d'un paquet spécial d'essai. Procurez-
vous aujourd'hui un paquet « jumeau » et
emp loyez lo paqu et spécial d'essai. Si vous
n 'obtenez pas de soulagement çl si vous n 'êtes

pas entièrement satisfait , rendez le paquet ordi-
naire à votre pharmacien , qui vous rembour-
sera intégralement son prix d'acbal.

Les Saltrates Rodell versés dans de; l'eau ,
dégagent de l'oxygène et donnent à l'eau l' appa-
rence du lait. Quand vous plongez vos p ieds
dans ce bain laiteux , vous obtenez un , doux
soulagement ; 1 entlure est réduite ; la sensi-
bili té disparaît et les corps ct les callosités sonl
amollis à tel point que vous pouvez les extirper
en entier el avec leur racine , sans douleur ou
danger. Procurez-vous un paquet « jumeau
immédiatement et laissez aux Saltrates Rodell
le soin de prouver ce que nous disons,



Notre réseau routier
Les automobilistes qui cii-ayient sur les roules

«lu  canlon de Fr ibourg  sont  heureux eie voir
s esquisser l' exécut ion  du programme de réfec-
t ion de no i r e  réseau routier si judicieusement
établi par M. Buchs , d i rec leur  tics travaux
publics. Ce programme, comme on sait , a été
présenté au Grand  Conseil , dans la séance du
(i mai 1931, cl i! a éié adop t é  par la grande
majori té  de nos dé puté- ; , donl plusieurs l'avaient
demandé , clans des sessions précédentes, par
voie de motion.

L'élaboration de ce programme ne fut  pas
facile. Il ne pouvait donner satisfaction à toutes
L-.s contrées désireuses d'une améliorat ion des
roules qui les intéressent. La siliialion finan-
cière de l'Etat — la crise actuelle vienl cor-
ronore r la prudence de nos magistrats —¦ ne
permet ten t  pas une réfection massive de f o n t
no i re  réseau routier à une allure très accé-
lérée .

Le plan  ele M. Buchs  se contentai! d'une
tranche , déjà for t  appréciable, de- 120 kilo-
mètres sur 600 kilomètres que comporte l'en-
semble de notre réseau routier .

Quel étail l 'état  de nos routes  avant  le
6 mai 1931 ? Nous n'irons lias jusqu 'à dire ,
avec le.s personnes ejui oui l 'hab i tude  d'exa-
gérer, que nos routes étaient impraticables pour
les automobiles. 11 serait injuste de ne pas
reconnajtr e que , dans la mesure dc se.s moyens,
la Direclion des travaux publics faisait tous ses
effor ts  pour  aménager nos routes d' une manière
conforme aux conditions actuelle s de la 'circu-
lation. Notre réseau s'améliorait  petit à petit.

C est ainsi ejue , au 30 décembre 1930, on pou-
vait considére r comme aménagés d'une façon
rationnelle et durable , avec les procédés mo-
dernes de réfection (cylindrage et bitumage) ,
les tronçons de roules suivants : dans la Sarine :
Fribourg à Bert igny ; Fribourg au pont de la
Glane ; Fribourg à Marly ; le petit tronçon de
Fribourg jusqu 'au passage sous-voie de La
Poya ; un petit tronçon à Corjolens et à
Posieux ; dans la Singine : Fribourg-Berne ;
dans le Lac : de Morat jusqu 'à la frontière
vaudoise , vers Faoug ; Morat à Champagny
(frontière bernoise) ; dans la Broyé : la tra-
versée de l'enclave de Dompierre et de Dom-
didier de la route Payernc-Avenches et un
petit tronçon près d'Estavayer ; dans la Glane :
de Villaz-Saint-Pierre à Romont ; dans la
Gruyère , un petit tronçon près dc Ponl-la-Ville ,
puis de Gumei'ens à Bulle , de Bulle à Broc ,
de Vuadens à Châtel-Saint-Der.is ct un petit
tronçon à Charmey.

Quatre-vingts kilomètres db roules étaient
donc aménagés avant le mois de mai 1931.

La liste de ces travaux est déjà intéressante
Mais elle ne pouvait  donner satisfaction au
vœu des populations el des automobilistes.

En tenant compte, dans une certaine mesure,
de ces vœux , fondés pour la plupart , il fallait
cependant considérer la si tuation financière de
l'Etat. Comment trouver les millions nécessaires
à une aussi vasle entreprise, qui comprenait
la réfection complète de 120 kilomètres de
routes, sans compromettre les finances canto-
nales, presque stabilisées à force d'économies
et de sage gestion ? M. Buchs conçut alors
l'idée de répart i r  les t r avaux  sur une période
de six ans et de faire l'amortissement de la
dépense sur une période subséquente dc seize
ans. L'argent , il le t rouva dans la conclusion
d' un emprunt  de 4 millions ct demi , par l'en-
tremise de la Trésorerie auprès de la Bancpie
de l'Etat , à un taux de 4.75 %.. Le service des
intérêts (130,000 francs par an) est assuré
d'abord par la majorat ion des taxes sur les
automobiles et les camions, dc manière à obte-
nir un supp lément d'une cinquantaine de mille
francs. Les milieux automobilistes , comme s'est
plu à le relever le rapporteur de la commission
spéciale, M. Charles Chassot , auquel nous em-
pruntons ces détails , ont compris que , si on
leur procurait l'amélioration des principales
voies de communications, il était convenable
pour eux de verser une ¦prime supplémentaire. :
ils onl accepté volontiers cette élévation des
taxes. L'augmentation des droits sur la ben-
zine semblait devoir donner , en outre, un sup-
plément d'une trentaine tle mille francs. On
pouvait compter , enfin , sur une augmentation
annuelle des automobilistes el , par conséquent

des taxes, évaluée à une v ing ta ine  de mille
francs. Les trente mille francs restants seraien t
apportés  par la part des communes, qui , en
vertu de la loi sur les routes , doivent une con-
tribution de "', ' ,„ des dépenses pour la réfection
cl la construction des routes.

Après la pé-riode de construction viendra celle
des amortissements. Quat re  millions el demi
répartis sur seize ans . c'est 280,000 fr. par
année , auxquels il faut  ajouter  les 130,000 fr .
du service tles intérêts, se.it une somme totale
cle 110.000 francs. Les 280,000 francs seront
facilement récupérés jiar l'économie epic subira
k* budget de.s Travaux publics par le fait que
le programme de cy lindrage sera accompli.

Il ressort immédiatement de ce plan finan-
cier que la soli; '.ion si ingénieuse ejui a été
t rouvée  ne pourra  dép loyer ses pleins effets
que si , pendant la période d'amortissement,
on ne livre pas un assaut inoppor tun au budge t
des Travaux publics et à l'économie générale
du projet élaboréi par leur Direction. C'est cc
que disait M. Buchs à la session de mai du
Grand Conseil. . El il a jouta i t  : « 11 est bien
entendu que le t r ava i l  ejui va s'effectuer esl
exactemen t le même (lue celui ciui aurai! été
réalisé eu un temps plus long sans l' obligation
où nous sommes d'aller rondement  en besogne.
Que l'effor t  soit bre f ou de longue haleine, la
répartition de la dépense ne saurai! être mo-
dil'ié-e. ,_

Pour calmer les craintes tles communes
inquiètes de la note à payer comme? frais de
par t i c ipa t ion  à la réfection des routes, on leur
donna la faculté de s'acquit ter  -de cette dé pense.
par annuités, pendant  la jiénode de seize ans.

Le projet de la direclion des t ravaux publics
rencontra  immédiatement  l'approbation una-
nime du Grand Conseil. Certains députés l'irenl
seuls quelques remarques pour défendre les
intérêts des populations dont ils sont les man-
dataires .  Mais ils se rendirent compte qu ils ne
devaient pas, par des demandes intempestives ,
compromettre l'économie d' un projet dont les
différentes partie s s'enchâssaient étroitement les
unes dans les autres.

La Direction des travaux publics put alors
se mettre au travai l  et choisir les routes dont
la réfection serait comprise clans le programme
de l'emprunt .

Ce programme s'insp ira d'une idée fondamen-
tale : tout  d' abord , réunir  Fribourg aux chefs
lieux de district , puis prolonger les réfection::
depuis les chefs-lieux jusqu 'à la frontière can-
tonale. Les réfections suivantes sont ainsi
prévues :

Fribourg-Bulle, rive gauche , par Le Bry. Le
cylindrage entre Bulle et Gumei' ens étant ter-
miné, le coût d 'entretien de ce réseau cn sera
diminué ; d'autre part , le tronçon Fribourg au
pont de la Glane étant effectué, il n 'y a plus
que le travail de superstructure à faire.

Bulle-Montbovon (frontière vaudoise) . C'est
la route naturelle du grand tourisme de Berne
et de Vaud par Gessenay, Rougement, Château-
d'Œx, ¦ Rossinière, La Tine, vers notre Gruy ère.
Le tronçon Bulle-La Tour-de-Trême est déjà
fait. Broc-Çharmey. La roule Bulle-Broc est
terminée ; celle de Bulle-Châtel est déjà exé-
cutée de Vuadens à Châtel. Il reste à faire le
tronçon Vuadens-Bulle , différé par suite de la
construction de l'arsenal dc Bulle. On aura
ainsi une belle communication entre Bulle et
Vevey, par Chàtel-Saint-Denis.

Fribourg-Tavel. Le cylindrage Fribourg-Berne
étant terminé, on pourra f ranchi r  tout le terri-
toire fribourgeois, depuis la frontière bernoise
jusqu 'à Châtel sur des routes parfai tement
aménagées.

Fribourg-Morat , par Courtepin. On avait émis
le désir dc cylindrer Fribourg-Morat par
Sc-liiffenen ; mais, en passant plutôt par Cour-
lepin , on donne satisfaction à un plus grand
nombre de villages. D autre part,  Moral-Berne
est construit.

On va exécuter la roule Morat-Chiètres-

Frasses, afin d'amener le traf ic  dc Soleure et de
Berne à Morat , et le tronçon de Chiètres à la

frontière bernoise , sur la route d'Anet.
De même, on mettra cn travail le tronçon

Lœwenberg-Anet, ju squ'à la frontière de Sugiez

et , le long du lac, le tronçon de Sugiez jus-

epi 'au village de Guévanx , à la frontière vau-

doise ; le littoral vuillerain est déjà desservi ,

sur territoire vaudois, par me route excellente.

On ne pourra plus faire de fâcheuses compa-

raisons entre les routes  des deux caillons dans
cette contrée . On va exécuter le cylindrage de
Fribourg à Belfaux. en prévision du Tir fédéral.

Pour arr iver  à Estavayer on propose le
tronçon Fribourg-Payerne, par  Prez et Grand-
sivaz , puis Cugy ct Montet .  On aurai t  pu se
demander s'il y ava i l  lieu de passer par
Grolley, Léchelles et Monl.igny. On a préféré
une route à déclivité moins forte , d'autant p lus
que ce tronçon a l' avantage  'le s'incorporer à
l'itinéraire \ ers Romont, depuis Prez-vers-
Nore '.iz , par Corserey, Torny-le-Grand, Chàton-
•laye, également prévu au programme.

Enfin , on procédera à la réfection du tronçon
de route Estavayer-Yvonand (frontière vau-
doise).

Immédiatement après la session du Grand
Conseil , trois tronçons lu ren t  entrepris  et ter -
minés : cle Fribourg à Posieux ; de Morat à
Courgevaux ; de La Tour-de-Trême à Enney. Lc
programme entier sera exécuté, au même
rythme, pendant les six années du plan établi

Différents  procédés sont employés pour la
réfection ; ils se ramènent à deux principaux :
cylindrage, puis étendage d un tapis bi tumeux ,
dont l'épaisseur est presque toujours Je 5 cen-
timètres. La chaussée est comp lètement res-
taurée ; le fonds (hérisson) est établi avec un
profil régulier , par l'apport  de gravier , tiré ,
autant  que possible , des carrières des différents
distr icts  où s'effectuent  les ' travaux.

Les travaux sont elfcctué's soil par les équipes
sp éciales de.s Travaux publics, soit par des
entreprises privées, qui doivent engager de la
main-d'œuvre fribourgeoise. Ils commencent dès
le printemps jusqu 'à ce que la saison soit si
mauvaise qu 'elle ne permette plus un travail
régulier . Les ouvriers des Travaux publics sont
alors occupés à l'élargissement de routes ou
à la préparation du g rav i e r  pour les mois ele
t ravai l  intense.

Telles sont les grandes lignes de l 'œuvre
maîtresse envisagée par  M. Buchs , directeur des
travaux publics , pour la réfection accélérée de
nos roules. Pian financier prudent et sage
exécution soignée, c'est ce que veut réaliser la
Direction des travaux publics. Cela donner.-
au total 200 kilomètres de routes excellentes

La populat ion fribourgeoise saura gré à
M. Buchs d'avoir mis sur pied une entreprise
capable d'at t i rer  dans notre canton le tourisme,
qui sait apprécier nos sites pittoresques, mais
qui n'avait pas encore pu nous féliciter sans
réserve de l'état de nos routes.

Chute *nr le v«* rglus

Hier mercredi, dans la soirée, M. Dcssarzin
ins t i tu teur  retraité à Villarlod , rentra i t  d'une
Journée d' affaires  dans les environs . Une léger*
couche  de neige recouvrait lc verglas du che
min qui relie Villarlod à Villarsiviriaux. Tou
à coup, M. Dessarzin glissa et , dans sa chute
se f rac tura  la jambe gauche. Il eut encore 1:
force de se rapprocher d'une maison poui
demander du secours.

RA nia
Vendredi /2  f é v r i e r

Radio-Suisse romande
12 h. 30 (de Genève), musique enregistrée.

16 h. 31 (de Lausanne) , gramo-concert. 17 h
(de Genève), pour Madame. 17 h. 30 (dc Lau-
sanne) , cours pour apprenties couturières.
18 h. (de Lausanne) , concert récréatif. 18 h. 45
(de Genève) . Les prochains programmes de
l'Orchestre dc la Suisse romande, par M. Aloys
Mooser. 19 h. 1 (de Genève), musique enre-
gistrée. 20 h. (de Genève) , Les treu>aux dc
la conférence du désarmement. 20 h. 10 (dc
Neuchàtel), musiques inspirées par Goethe ,
interprétées par M. et Mmc Cari Rehfuss (bary-
ton et contralto). 21 h. (de Genève), séance
musicale consacrée à Mozart par l'orchestre
Radio-Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
12 li. 30 et 13 h. 10 (de Zurich) , concert.

20 h. (de Berne) , musique de compositeurs
suisses contemporains ; M. Richard I'Tury, de
Soleure. 21 h. (de Berne) , concert choral.

Stations étrangères
Lei pzig. 22 h. 20, musique contemporaine.

Budapest , 19 h. 30, L'or du Rhin, opéra de
Wagner . Prague, 20 h. 5, concert par lai Phil-
harmonie  tchèque.

Crédit agricole et industriel de la Broyé

Le conseil d'administration, réuni .samedi, a
approuvé les Comptes du dernier exercice.

Le* bénéfice , sensiblement égal à celui de
1930, a t te in t  la somme de 119 ,799 francs. La
répartition suivante sera proposée à l' asscm-
blée des actionnaires convoquée pour le 24 dc
ce mois.

Au tonds cle réserve supplémentaire , 35.000 ;
aux actions 7 °/o net (comme pour 19301, 72 ,165 :
report au comple de 1932, 12,634 fr. 69.

Les réserves se montent à 613,000 fr., soit à
plus du 61 % du capital social , et la for tune
etu fonds de prévoyance en faveur du per-
sonnel a jiassé de 86,106 lr. à 101.711 fr.

Les dépôts confiés à rétablissement marquent
une augmentation de 560,000 fr. Durant  le
dernier exercice , les placements par cédil les et
par obligations hypothécaires ont passé de
588 ,000 f i .  à 960,000 fr.

Le portefeuille des effets publics indi que un
tQlal de 1,719,375 fr. ct l'examen détaillé de
ceux-ci fait constater que leur estimation est
inférieure au cours du 15 décembre dernier. Le
bilan accuse une augmentat ion de 465 .000 fr.

Yoleui* arrête

La police de sûreté vaudoise a arrêté , ù Vesin ,
avec la collaboration tle la gendarmerie fri-
bourgeoise, un Fribourgeois, âgé de vingt ans ,
epii a avoué être l'auteur de toute une série
de cambriolages commis ces temps derniers à
Lausanne.

On peut patiner a rclnng «lu Jura

! La place du Jura  a élé complètement Je-
rflayéc de la neige qui l'encombrait. Dès ce
jj .ur, elle est à nouveau ouverte au public.
(hn espère que lc match de hockey sur glace
pourra avoir lieu dimanche L'enjeu esl une
(loupe du Club de patinage de Fribourg.

Etat civil de ia ville de Fribourg
Naissances

\ 31 janvier.  — Ve-rnaz Bernard , fils de Mar-
i 1, aide-cuisinier, dc Sciez (Haute-Savoie), et
/Eugénie née Mooser, domiciliés à Vevey.

Berset Henri , fils de Cyprien , maçon, de
Cormérod, et de Marie née Gobet , Court-
Cheinin, 58.

Monmey Yolande , fille dc Jules , instituteur,
de Porsel, et d'Hcdwige née Grand , domiciliés
à Autavaux.

Zamofing Francis, fils de Benjamin, insti-
t u t e u r , dt Saint-Ours , et dc Lucie née Butty ,
domiciliés à Ecuvillens.

Rtemy Rodol p he , fils d 'Adelrich , manœuvre,
de Planfayon , ct de Marie ¦ née Bœnswyl, rue
cle La Lenda, 141.

Clerc Yves , fils d'Olivier , agriculteur , de et
à Rossens, et de Rose née Ducrest.

Barbey Jean-Louis, fils de Paul , typograp he ,
dc Chavanncs-les-Forls, et de Maria née Blanc ,
domiciliés à Romont .

Promesse a-s mariage

25 janvier. ¦— Marazzi Giovanni , portier
l 'hôtel , d'Arzo (Tessin), avec Vogt Anna , de
Xiirensdorf (Zur ich) .

Les enfants de Mmc veuve Phili ppe Thomel
re mercient 1res sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné tant de sympathie'
dans la grande épreuve qui vienl tle les frapper.
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Par H.-J. MA GOG

-— Permettez-moi de ne pas nommer la per-

sonne qui reçoit cette correspondance, ripostai-

je à Dolcepiano, en fronçant les sourcils.

— C'était p cur vous communique r une sim-

ple remarque, en vous laissant le soin d'en

tirer toutes les déductions qu 'il vous plaira.

Vous m'avez dit , si j 'ai bonne mémoire* , que

cette jeune fille avait un fiancé nommé Antonin

Bonassou. Ce son ! précisément ses initiales

A. B. que je trouve dans noire rebus, précédées

du mot : Tél... qu 'on peut traduire à volonté

par : télégrap hiez ou télé phonez. Cela forme

un sens, que diable !
Pour .le coup, j 'éclatai ele r i re .  Cela devenait

grotesque. Je compris à quel point l'homme le

plus intelligent peut se fourvoye r quand il n 'a,

pour s'éclairer dans les ténèbres d' une énigme

(Sue. le.s plus capricieux f lambeaux des hypo-

thèses.
— Allez tou jour s , si le j eu vous amuse,

m'écriai-je , égayé. Mais voulez-vous me dire où

peut vous conduire ce p et i t  travail ?

— Nul le  part , pou r  l'instant , ri posta Dolcc-

piaftô impcr lurbablc . J'étudie la charade pour

elle-même cl je vous supposais 1-e même gout.

Pour cn revenir à ce peiil  problème, ajoutez que

le nommé.
' Bonassou se* trouve actuellement à

Gènes et rapprochez ce fai t  du lieu de prove-

nances des timbras , - , _ ¦ t__ „_ ..ja

Je demeurai interloqué. Allai-je donc me

trouver pris dans une de ces Combinaisons

baroques qu 'affectionne le hasard '? Comment,

diantre ! Dolcep iano s'était-il avis4 d' aller s'en-

quérir dc mou prétendu voyage à Gênes '? Il

était exact que , grâce à ma supercherie , les deux

malencontreuses lettre s pouvaien t , avec vra isem-

blance, passer pour mes initiales et donner un

sens à la lettre. ,
Je savais qu 'il me suffirai t  d' un coup d'épaule

pour me dépêtrer de cel imbroglio. N éanmoins,

l'aventure me parut  fâcheuse.
— Encore une fois , dis-je à l'Italien, non

sans humeur , Bonassou n 'emploierait point pour

écrire à sa fiancée cette invention stupide. Et

puis , à quoi tout cela rimerait-il ? Est-ce que ,

par hasard , vous le soupçonneriez d'être l'assas-

sin de M. Montparnaud '? .lâchai-je tout à coup,

exaspéré des rélicences de mon compagnon.
Qui sait V répondit évasivement Dolce-

piano.
Je faillis bondir. Mais la drôlerie de la situa-

tion me calma. Je me bornai à ricaner dédai-
gneusement.

— Eh bien ! rien ne vous empêche d'aller

lui mettre la main au collet... à Gênes !
— Je n'ai pas qualité. Cela vous regarde ,

fit  narquoisement Dolcepiano, en se levant.
D' un reve rs dc main, il raff la les timbres.

heure. Commandez deux apéritifs el préparez-
les.

— Bonne chance ! criai-je d'un ton moqueur ,
tandis qu'il s'éloignait.

Je ne jugeai pas à propos de le suivre. Que
m'importait l'endroit où il procéderait à cette
vérification , dont je connaissais d'avance le
résultat '.'

Cette histoire de correspondance secrète me
troublait  ct je . ne parvenais pciut à la chasse:.-

de mes préoccupations. Je savais par fai tement

que moi , Anlonin Bonassou , je ne pouvais être
à Gênes , sauf dan s l'imagination de ma pro-
pri t  taire . Mais, en écartant cette fausse inter-
prétation, if n'en restait pas moins qu 'au verso
des timbres reçus par Sophie figuraient des
mots qui pouvaient donner naissance à des
suppositions fâcheuses.

J 'avais beau m'imgénier à donner au mys-
tère des explications anodines, aucune ne me
satisfaisait entièrement.

Il y avait bien le hasard ; mais le hasard
ne numérote pas les timbres et il ne s'avise

pas d'écrire douze mots sur douze timbres
di f fé ren ts ,  selon la même disposition et de
la même écriture.

Ce pouvait être, aussi une farce. Mais , à

qui ? et pourquoi ?
Enf in , le sens ele la phrase pouvait être

absolument insignifiant .  Tels mots qui , séparé-

ment , tirent l'œil, prennen t , dans l'ensemble,

un aspect effacé qui les prive de toute  impor-

tance ; tels autres qui , p ar eux-mêmes, n 'en

auraient point cn reçoivent au contraire (Le

leurs voisins. Les nombreux blancs que lais-

saient deviner les chiffres  favorisaient  cette

hypothèse. 
__ 

. , .. :.., .._. __ .

Restait ce bizarre mode de correspondance
entre Sophie et une personne inconnue. Mais
ce pouvait être un simple jeu. Si stupide qu'il

apparût , il n 'était pas invraisemblable. Cer-
taines personnes ont la manie du puzzle et

s'en envoient par lettres. N'en était-ce point une
variété ? Sans doute, les chiffres démentaient
au premier abord cette supposition. Mais ils
pouvaient aussi être une complication ou avoir
élé inscrits par. Sophie, en guise de solution.

C'était l'explicalion la plus inoffensive. Je

m'obligeai à l' adopter pour en terminer avec

mes craintes. Toutefois, je sentais bien que
quelques doutes demeuraient en moi ct qu 'il

ne faudrait pas moins, pour les dissiper , que
les paroles de Sophie elle-même.

Je ne pouvais songer à aller l'importuner
en cc moment. Madame Monlparnaud et ses
propres recommandations me l'interdisaient
également. Je me décidai à lui écrire à ce- sujet ,

puisqu 'elle m'avait donné une adresse poste

restante . Mais j 'eus soin de ne le faire qu 'avec

les plus grands ménagements, en évitant qu 'elle

soupçonnât mes doutes , à l'a fois injurieux et
ridicules.

L' ardeur avec laquelle Dolcepiano s était jetc

«ur cette énigme me la rendait suspecte. Certes,

je ne pouvais l' accuser d' avoir machiné cette

diversion ; il était impossible d'escompter à
l'avance un hasard du genre de celui qui avait

collé les timbres à mon cache-poussière. Mais

l'Italien avait  broui llé mes idées, en faisant

germer dans mon esprit de nouveaux soupçons.

Il avait habilement profi lé  eles mots suscep-

tibles d'être diversement interprétés pour en

faire la trame d'un mystère.
,1c* me rappelai dans quelles dispositions

d'esprit j 'arrivais vers lui ct comment j  en
avais été brusquement ''> détourné, forcé d'ai-
guiller ma méfiance dans une direction nou -
velle.

J' avais donné dans le piège, puisque mainte-
nant je ne savais plus que penser. Sargasse ,
Dolcepiano, Sophie, ces trois noms dansaient,
dans ma pauvre tête , une sarabande effréné *
el tiraillaient ma vig ilance el ma volonté eu
sens contraires. Bien ne se détachait plus nette-
ment, mais je me sentais envelopp é par un
brouillard de défiance . Toujours le soupçon !
Partout le soupçon ! Il s'abattait sur tous ceux
que j 'approchais et , dès la moindre apparence,
ils me devenaient suspects.

En m'improvisant détective, ne m'étais-je pas
inoculé cette terrible maladie ?

Je souhaitai découvrir au plus vite la vérité
qui me guérirait . Mais, cette fois , je commen-
çais à compter moins sur ma clairvoyance que
sur le hasard qui mène la farandole des
événements.

J'en étais là de mes tristes réflexions quand
Dolcepiano reparut.

— Eh bien ! lui criai-je.
— Eh bien ! répondit-il en se laissant tom

lier sur une chaise en face de moi. Ce n est
pas l'écriture d'Antonin Bonassou.

Je ne pus retenir un sourire ironique.
— Je m'en doutais, fis-je.
— Mais cela ne preuve pas grand' chose,

ajoula-t-il .  On peut aisément déguiser . son
écriture ou prier quelqu 'un d'autre  de tenir
la plume. s.

— En particulier quand il s'agil d'une lettre
personnelle et secrète, remarquai-jc , d'un ton
moqueur, (A  suivre.)

l'écriture
Pour 1 instant , dil-il . je vais compare!

Où cela ? demandai- je  curieusement.

— C'est mon secret , répondit l'Italien. Vous
m'attendez , n'est-ce pas '.'

— Certes ! fis-je. Je ne voudrais pour rien

au n. '.nde vous lâcher en un pareil moment.
Cela promet d'être troj ) intéressant.

— Bien. Je serai de retour avant une demi-

SOCIETES DE FRIBOURG
Cercle paroissial de Saint-Pierre . — Les mem-

bres du Cercle paroissial de Saint-Pierre sont
priés d'assister , ce. soir jeudi , à 8 h. H , à la
conférence que Mgr Beaupin fera , à la salle
des Grand' places , sous les auspices des grouj.ee.
féminins. Un sujet tel que Fribourg et la vie
internationale, sujet plein d'actualité, ne peut
manquer de les intéresser. Aussi e.et te confé-
rence rcmplace-t-elle la séance habituelle du
jeudi.

Mutuelle.  — Ce soir, répétition pour concert
du 21 février ; ténor s : 8 h. Vt .

Société fédéra le  de gymnastique « Freibur -
gia » . —. Demain soir vendredi , après la leçon,
à 9 h. %, assemblée générale au café de la
Paix. Tractanda : revision partielle des statuts
et désignation des membres du jury cle la
fête fédérale.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher,

Monsieur ct Madame Ranzoni et leur fils ,
à Portalban , fon t j iart  de la perte doulou-
reuse, qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère fille

Kva
décodée à Fribourg, le 9 février  1932 , dans sa
huitième année, après, une pénible et doulou-
reuse maladie.

L'enterrement aura lieu, le 12 février , à
2 heures de l' après-midi, à Delley.

Le présent avis tient lieu de faire part.
.-- ¦ _¦! _!¦ i||ll»IIHW-_l«l«lli ™»»-lll ».__¦> ,PI l l l' l l l__.-_ -_ -.l--_P- ________________!!_¦¦ II-HMIHI HIBH II ¦ lllili_l-_llllll-______l - _eie. ilW_ _ll_ ___h il! __________¦_____________¦
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Une messe d'anniversaire pour le repos de

l'âme de

Madame Marie MARQUIS
Fera célébrée samedi, 13 février , à 8 heures,
à l'église de Saint-Pierre.

JP Cinéma Royal ÉÉk

I C e  

soir, à 20 h. 30,

dernière représentation de la r J
grande opérette viennoise ?

Le congrus s'aiiinse B
W- f̂lL Réservez vos places ! JÊÊWI

Vculc iuridic iiie ^^^^^^^^
d~ enchère.) 1 
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L'office ces poursuites , £ . U U w l ll v l

11 ibourg, vendra, le A

v e ii d r e d i 12 février, à
15 heures , à smi bureau : fl __'fi_| f f %  4_pBWl
1 ti tre hypothécaire de ld_. efl__f ____* 18 I
. oui» f i .  ' 10648

complet garanti.

./ A - , . _ _  iii î d i ' i  n 1 beau lit noyer massif ,

VtW8 Ul Nffi} (i . os , avec literie soi-
J 1 gnéc (damassée), l table

i(l«a enchères) dc nuit - * lavabo , et
glace , 1 table ele milieu.

L'office des poursuites, tapis, 1 canapé, chaises.
à Fribourg, vendra , le Emb., exp. franco.
vendredi 12 février , à K Fessier, av. France,
17 h. X ,  au domicile de & Lausanne. Tél. 31.781.
L. Sengstag, conttseur , r.
des Alpes, 16a : 1 armoire •.•,•.«.•.•,•.•!.
vitrée , 1 lot de biscuits . ^^HIlI^W^w'©

Enchères de bétail et chédail
Pour cause de décès, 1 hoirie Wicber, aux

Glanes, près Romont, exposera aux enchères
publique, devant son domicile, le samedi 13 fé-
vrier , dès 9 heures, tout son bétail et chédail,
à savoir :

Bétail : 6 vaches portantes ou fraîches vêlées,
2 génisses de 2 ans flortantes, 2 génisses de
10 mois, 1 vachette, le bétail et p ie-noire.

Chédail : 2 chars à pont , 1 caisse à purin de
400 litres, 1 faucheuse de 16 sections, 2 char-
rues , 1 buttoir , 1 herse à champs, 1 rouleau ,
1 grande luge, 1 caisse à gravier, 1 batteuse à
bras, 1 coupe-racines, 1 meule, 1 char à lait ,
1 petit char à bras , 1 boille à lait de 35 litres ,
4 colliers pour vaches, 1 harnais anglais , cou-
vertures, bâches, chaînes, clochettes, râteaux ,
fourches, tonneaux, une quantités de pommes
tle terre , potager , romaine, couleuse, meubles :
lils , armoires, buffets , batterie de cuisine, ainsi
que d'autres objets trop longs à détailler.

La mise commencera dès 9 heures , pour le
chédail et à 1 heure pour le bétail.

Payement au comptant. , 10630

Les exposants : Hoirie Wœber.
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• • • Examinez nos vitrines ! 

Vous verrez que à 
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des 
bons 
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ékJj kmmw^W ̂^ JÊnËJlÈFr _£» avantageux produits Kaiser se trouve notre S u r p r i s e  de  Pâ q u e s !  (Éê&$ ^%W\
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Il Die CSICOsI
¦ BAROIMESS »l

Pendant le Carême
tous les jours

spécialités : stochiisfi -i et escargots
Se recommande : 10642

A. Scbneider-Jango
Restauran t des Bouchers
???<¦»»???????? + » » ? » »»???? «

A VENDRE
environ 500 fagots bois vert  mélangé, de 90 cm.
de long et 85 cm. de diamètre à 25 fr .  les
les 100 pièces : livrés à domicile, petit sup-
plément.

Semences de pommes de terre choisies :
F.sterlingen jaunes, trè s précoces, à 16 francs
les 100 kg. Al pha jaun es, très robustes, rende-
ment énorme, à 13 fr.  les 100 kg. Milleflcurs à
11 fr. les 100 kg. (Millef.eurs, pommes dc terre
de table à 9 fr. 50 les 100 kg.) 10635 F

Walther Schwab, Chandou p/LéchelIes.

Four ies personnes dures d'oreille
Sous le patronat  de la Société romande pour

la tulle, contre los effets de la surdité (S. B.
L. S.) une journ ée de démonstration est orga-
nisée le dimanche 14 février 1932, ù la grande
salle du Café des Grand'places (i" étage), à
Fribourg,

De 10 heures do matin à 5 heures du soir :
démonstration d'appareils acoustiques, présen-
tés par MUe F. Amsler, de l'Amicale de Vevey.

A 3 heures
CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
donnée par M IUC Moreillon , de Lausanne, délé-
guée du Comité central de la S. H. L. S. et pro-
fesseur de lecture labiale.

Sujet : « Comment venir en aide aux per-
sonnes atteintes dc su dite partielle ou totale;
L'Œuvre de la S. R. L. S. », suivi «l'une petite
conférence en allemand.

Toutes les personnes d'ouïe faible avec leurs
parents et amis, ainsi que tous ceux qui s'in-
téressent à la S. R. L. S., sont invités aux
démonstrations ct aux conférences tle l'après-
midi. 10'̂  P

On demande tente juridique
JfiUHB flllB ^i:S;:t

catholique , 1 i b é r é e d e n d  r e d I 12 lévrier, à
l'éc ole pour s'oc.-.uper de 3 h. H, une machine à
deux enfants.  Bonne occa- imprimer entreposée chez,
sion d'apprendre h. lan- MM. Spaeth e-t Desche-

R«C . allemande. Vie de naux , camionneurs, ô
famille. Traitement selon Beauregard. 10651

p^̂ r Â LOUER
\ Ptit P UU'H i - l - t f .  appartement 4 pièces, vc-

Ol» JIH HIHJ"' panda , mansarde, chambre
(lrea enchères) de bains, jardin d'agré-

., ment et potager , garage,
L'office des poursuites, éwnt ulailler. 10i72

à Fribourg, vendra , le* s-adresser . Café Bic,M..
v e n d r e di  12 février , a monf 0|| m i>ameUes.
14 heures, au domicile — 
d'Adolphe Humbel, 15, rue- w w A rrvtT\
Grimoux  : 1 lit  complet , Il I g 1 i ï !/ ' 1»t 
=

ode, t 
^IJL LUUM

... ...p.». _____ i «i "¦¦" Jn a p p a r t e m e n t  de
Par suite d'achat d un i chambres , cuisine , jar-
camion p lus fort , à j in NU et élec tricité. En-

tendre ,ée tout  de- suile ou à

îlUUilOn UUiiriI ^^laux ^Far^n -̂ie"
f.rand. 10020

2 Vi à 3 tonnes, a 
cardan , sur p n e u s , , . S..»i J!,.»,_•
prix bas . Demandes \ f» | jf (>  | )rHl|<j lif
s. chiffres V 2058 G, *¦» *
à Publicitas, Fribourg. j { n. s  cm hères)

wuiiima^w rir-T -mmmwitw* wmw ' ¦"—' ' -| 1 1  

- L'office des poursuites

M m 7% mm Iï̂ 7*ZT» »:
à vendre ou à louer , bon m d o m i c i l e ,  ele Jean
bâtiment , terrain K" cjua- Uollas , à P o n t h au x  :
iilé . Grandes facilités ele 10,000 kil. de regain , 0000
ravement. Entrée immé- kil .  de foin , 1000 kil .  de
diate. ' IM FI  paille , 3 chars à pont

S'adresser s l'agence l t  charrue brabant , 2 lier
immobilière A. Frossurd.lses , 2 harnais , l fau
l ribourg. Icheuie, 1 faneuses , etc.

Ville de Fribourg
Mise à l'enquête

Les [dans  pour la construction :
it) d'un bâtiment locatif , par M. Eggimann , à

l'avenue dc Pérolles. sur l' art .  3791 , p lan
51a du cadastre ,

b j  d'une maison, par M. , -licier, au Champ des
Cibles, sur l'art .  2l03uba:ia, p lan folio 51a
du cadastre,

sont mis à l'enquête restreinte.; au secrétariat
de f l'Edilité..

Les intéressés peuvent en prendre connais-
sance- et déposer leurs observa lions ou oppo-
sit ions éventuelles jusqu'au lundi, 15 février
1032, à 12 heures.

1063 1 Direction de l'Edililé.

On demande un

agent de publicité
routine, f ixe  et commission
Pas de timbre poste, ni cer-
t i f ica t .  37-1 F
Case postale 22.44 , Chaux-de-
Fonds.

Vente ani enchères publiques
Pour cause de cessation et fin de bail, le

soussigné vendra aux enchères publiques , de-
vant son domicile, à Autigny, le vendredi
12 février 1932, dès 10 heures du matin :

Bétail : 5 vaches portantes et vêlées, 3 gé-
nisses, dont 2 portantes, 3 taurillons, 2 génisses
de 8 à 10 mois, 2 veaux de l'année, dont un
pour la boucherie, 1 porc gras.

Chédail : 4 chars à pont , 1 faucheuse
1 charrue, 1 coupe-racines, 1 buttoir combiné
neuf , herses, faux, fourches, chaînes à brouter ,
l collier pour cheval , colliers de vaches, 1 selle
avec bride, 1 fusil , bois de charronnage , 7 à
8000 kg. de foin, 1000 kg. pommes de terre, etc.

Le bétail est pie-rouge et laitier. Il sera
vendu dès 1 heure précise. Favorables condi-
tions de payement. 10483 F

L'exposant : Arsène SAPIN.

ï i i ay s  D E M A N D O N S
monsieur sérieux, pour la fondation immédiate
d'une succursale en son domicile av. grand rayon
d'action. Le solliciteur devra diriger la succursale
suivant les instructions de ' la Direction ei particy-
ièremeul se charger ele la distr ibut ion de la mar-

chandise (pas de magasin) dans sa région. Pro-
fession et domicile- sans importance. Revenu du-
rable de* 500 fr. par mois. Offres sous « M F 37 »,
Vcence de nublicité Bue fer. Lucerne. 

Veate juridique
L'office des faillites s ussigné vendra aux en-

chères publ iques et après inventaire, le jeudi 18 lé-
vrier 1932, dès 12 heures devant le domicile du
fai l l i , Plus Scbneuwly, à Filltstor f , c o m m u  n e- de
Schmitten, ce qui suit :

Chédail : 4 chars à ponl , 1 char à ressorts avec
siège , 1 char avec: siège, 1. petit char à ressorts ,
1 machine à battre complète , 1 moulin à vanne r ,
1 transmission avec 6 j>ou:ies , t concasseur , 1 se-
meuse , 1 faucheuse , 1 faneuse , 1 charrue brabant ,
1 gr. rouleau , 1 fût  à purin , t char à la'it , 1 fraise- ,
5 harnais  de chevaux, 3 luises et divers instruments
aratoires. — Bétail : 3 c .evaux , 9 vaches, 2 taures ,
2 tevureaux , 1 veau ct 4 ','orels. 70-19

Le bétail sera misé vers 2 heures.
Tavel, le N février 1932.

L'office des faillite do district de la Singine-

Vente juridique
de foin

Vendredi, 12 février 1932, dès 13 h .V», devant
la ferme de Pierre Marchon , agriculteur, à
Prez-vers-Noréaz, l'office vendra , au plus
offrant et au comptant, environ 13,000 pieds
de foin, 1 batteuse, 1 tas de litière, 1 tas de
tuiles, 1 hangar couvert de tuiles, etc. 10561

Office des faillites de la Sarine.

L'ASSURANCE GÉNÉRALE DES EAUX & ACCI-
DENTS, accidents-maladies, responsabilité civile,
dégâts des eaux, DEMANDE PARTOUT AGENTS ET
INSPECTEURS. BONNE RÉMUNÉRATION . S'adres-
ser à Genève, 18, rue Ecole de médecine. 127-1

A vendre, en Alsace (Haut-Rhin)

PROPRIÉTÉ
villa cl dépendances , dans grand parc , 5 hec-
tares , conviendrait à groupement , commu-
nauté eu maison d-éducat-ion? eta - ,

Ecrire sous N» 88, à la PRESSE RÉUNIE,
COLMAR (France). 75653
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Qualité : FRAICHEUR : Ba_CPRIX| 1

r

CîL MEYSTRE, Berne, vendra , vendredi p
matin. 12 février , à côté des Cordeliers : ;

Caûiliaods m ïj or& ne M m
extra beaux et blancs -fl :* fi\

S kg. Fr. JUivj  I

Coîîn ex tra 'A kg. Fr. I M  I
Soies V'z kg. 2.- Sandres de riviè re % -cg- î«5€ 1
Saumon » 2.- Schettfische » 1.5C 1
Filets de cabillauds , Filets danois » t .  S.C p

£ 1 : I ! 1 *

Veille juridique Enchères de bétail cl chédail
{i"-* enchères) | [ Pour causé de fin dc bail , les soussignés

L'office tles poursuites , I .exposeront aux enchères publiques, élevant la
i Fribourg, vernira , le ferme du Clos du Moulin , à Prez-vers-Sivii-icz ,
f f c n d r e d i  12 février , à l (, ^ 

]3 „ ,
14 h. %, 1\ son bureau : __ . < _ _  j  . - c '*.t monl t -e  - bracelet pour Chédail : des 11 heures du mat in , 5 chars
.ommes. 10846 F à pont , 3 à échelle , 1 faucheuse, 1 faneuse,
—~* " 2 caisses ù purin , luges, chenaquets, 1 romaine

pCOril t 185 litres.
i Stu-i * 1  %alp ^# I Bétail : 3 bons chevaux de trait , 18 vaches

portantes ou fraîches vêlées , 1 taure , 4 génisses
me plume-réservoir , cou- d(, 2  ̂4 fle j  

 ̂
j  taureau de 15 mois

|ur rose . La rapporter pr j mé ?8 points > g tauriU ons de , an
outre-  récompense- , Chan- . Le é j  de ra(,e ie.rQU faisanl artie
i' lli-ii- N" 19. 74-7 ,, ,.eiie.ie, r. '»• d'un syndicat.

t _ Favorables conditions de payement. 10493

Veille iuridioue T es exp°san> : j aq«icr Fidtie
•» ¦ et l'hoirie Pierre Jaquier.

(1res enchères) 

L'office des poursuites , *Êr\r \r\f Vf & V i W
Fribourg vendra , le ¦¦¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦VVTiTrTnBTrWT ^

.amedi 13 février , à 10 b „

zj z tn. ï « Secrétaire - orçanist.
'anque : 1 armoire à Q
i*ace. 10645
' . . . .  L'administration des ETABLISSEMENTS DE

Jkl )4 -ÎJi  Ig-J 'î i lÛf l l-r1 MARSENS demande un secrétaire, apte à tenir
' i i l î lJ  Jlll Iim|.ll ," l'harmonium el à diriger la chorale de la mai-

(lreis enchères) son.

L'office des poursuites , .S'inscrire auprès de l' administration avec
i Firlibourg, vendra , le indication des références jusqu 'au lc'r mars au
v e n d r e d i  12 février, à J)lus tard Entrée à convenir. 1249

E! **£
'W 9

d
,
°" oute de L'administrateur : Ant. MORARD.

Villars* : 1 divan , 1 ma- 
__

___ __ ..-..J^._-_>_.____J-__-__
-LJ-_J<_I»_«.J*_I«

ehine'V <oudre ,
"'2 ,oX ?&tf +̂ JV >*JQ^̂

I

Noas soldons actuellement F

en étoffe , série, à Fr. 3.9Q WB'
en étoffe, N05 35-36 , è Fr. 2.90 Bp*S
en caoutchouc, série à Fr. 6.90 ËXp
Caoutchoucs pour dames, à Fr. 4.90 | ; X
Caoutchoucs pr dames, en solde, à Fr. 2.90 »-;

Siom-ioi- pr WBèR 1
en étoffe , soldés à Fr. 7.80 MB
en caoutchouc, soldés à Fr. 9.80 HLS
Caoutchoucs, soldés , à Fr. 5.90 jÉJB|
I ii lot caoutchoucs , ' soldés à , Fr. 2.90 ^W ĵ
Snow-Boots en étoffe* Nos 22-35 Fr. 3.90 I^j

" :

Snow-Roots caoutchouc, NfJS 22-35 Fr. 5.80'EB^

à la liquidation partielle ' '• '¦/

ifïIRTH F R I B O U R G H
_!_ !__. %*f 111 11 51, rue de Laus -aae m '-

P i a no  Enchères de bétail et chédail
job m e u b l e , à vendre , pour cause de cessation de bail , les frères

dê wSÊt PS"': FaSd exPoseront ' aux c»chères Publique.,
Fr. 4(10.—. devant leur domicile, à Ferpicloz, le samedi

S'adresser par écrit s. 13 février : CHÉDAIL : dès 9 h. l/s : 2 chars,
chiffres I* 223-10 F, à j  pei:it cjlar de mrlrché , 1 faucheuse, 1 rouleau
Publicitas , Fribourg. _• . i , u .cn 1er , 1 charrue, 1 herse, 1 caisse a gravier ,

, ______... , , . 1 charrette, 1 romaine de 120 Lires , tous le.s
outils servant à l'exploitation du domaine et une

A y
PMnpr "  quantité de bois de chauffage. BÉTAIL dès

V i_ I I Li I l tL I heure précise : 2 chevaux , 4 vaches , .'. génis-
, ses de. 12 à 18 mois, 2 veaux ele l 'h iver , 3 porcs

deux chars loin et regain. , . . , , _ •
¦ . __ . ,

S'adresser à Aimé Bcr- (,e 4 mols et un bo» chmn.de garde . ,_
ger, à Noréaz. 10I.33 Payement comptant. 10480 l-

Domestipe
On demande un bon

ele: campagne, sachant
traire et faucher . Bon
traitement et vie cic fa-
mille.  Enlrée p-e- mars  oi
ù convenir. 10611

S'adr. à Marcel Per
t-in , agriculteur, Corcelles
Pu . . rue.

On demande
pour tout  de suile , gen-
ti l le  Jeune tille, ide-  16-
20 ans. Meil leure occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand et un ménage soi-
gné. Vie de famille.

Ecrire :'t PÛtisserie-BoU'
Iniigerit* Wirz, Ztegellfelei
str., », Olten. ' 2039",

DR QUX WiEBER

<&.**> ?'????-?? ^
Bureau de plaecmeiil

Téléphone ;> 1 /
demande jeunes gens dé-
brouillards , comme chas-
seurs clans grand hôtel .
¦<»<«»¦? -_> ? <_» ?  «P- -4* •«

JEUNE HOMM E
de* 18 ans , ayant  t ermine
son apprentissage de bou-
langer -pfltissier , demande
place comme

pâtissier-
volontaire

élans la Suisse romande
Faire offres à Tliurt;

Kathol. .lugemlanit, Wcin
feldcn. 10636 F

Personne solvable de- _
sire reprendre au plus T-J ^Cfc T^/H 1 T
vite , si possible, pour le X \Z/X KJL L>L
1er mars ,

t 'A _n a TvTI I:orlc - P!l,me -' crayonpetit CME ;,,£-£ y j iy .  t
bien achalandé. sem-ihie cli-rnit -re.

Faire les offres écrites S'adresser sous chiffres
sous chiffres P 10025 F, P ÎCG4H F, à Publicitas,
ù Publieltas, Fribourg. Fribourg

_____¦ _____i

H POISSONS fraio - Gros arrivages I
| . j Bas prix . —:— Profitez ! |fj|
[.*• _ ? , Vendred i matin et dès jeu di après -midi |||
|̂ Grande vente (te superbes : i||
H CABILLAUD danois extra , j extra superbe FILET FRAIS, |

* COLIN français , | SAUMON rouge , SOLES, WÊ

, X' PALÉ£S et COU BELLES de fgeuchâtei , 
^1 1 SrocSiefrs, Merlans , Raie , TiruitfS vivantes. |

ffl Cuisses de grenouiII.es. — Escargots préparés, etc... B»
WÊ Pour les personnes éloi gnées, prière de se servir à notre  banc |

aux CORDELIERS. Bi

^mmwm̂iËmmm̂mmwmMmw

Appartement
à louer pour le 23 ju i l -
let , aux D a i l l e t t e s  :
4 plie-ces, mansarde , cham-
bre de bains, cumulus ,
jardin , toutes dépendan-
ces.

S'adresser à Publicités,
Frlboug, sous c h i f f r e s
P 40201 F.

Poulelles, 5 mois , I

"̂HS"' A VENDRE
Dindes ù couver : (

Moyennes Fr. 12.— pièce. | une quinzaine de poules
Grandes Fr. 15.— pièce. Wyandotes blanches , avec

Envois par poste ou coq. 40210
e hemin de fer. S'adres. à Mme R, i»er-

Parc avicole, Sion. roud, à Cbainbltoux, p.
________^________________ Fribourg.

uM SGCSUBlfB ¥>m m oubGAouii Q Des avancesest o l fe i t  a personnes des
deux sexes , t r a v a u x  Hf* fOTIflS-
el'écrilures chez soi.

Ecrivez à poste res- v°ua s™ 1 assurées si
tante , Sland, 765, Genève. 

^
u.s,t .

ent ™* da!" nolre

Timbre pou - ré ponse. ^™«nf T*** "̂1 ' engagement des renseï-
gnuments, statuts , ele.

À vendre , dans chef-l ie U
de district important , une
excellente

Eoulangerie-
épicerie

Gros c h i f f r e  d' affaires
prouvé. Panification men-
suelle : 4500 kg. 10638

Ecrire à case post. 157,
Fribourg.

A LOUER
ON DEMANDE

maison pour une famil le .
3v. environ 2 à 2 poses '4
cle terre (ancienne cons-
li uction acceptée), dans
les environs de Fribourg,
Achat éventuel pour p lus
t;U-d — Faire offres sous
chiffres 10C40 F, à Pu-
blieltas, Fribourg.

Vente juridiqu e
¦.(lrrs enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg, vendra , le
. e n tl r i ' i i l 12 lévrier , .
11' ! cures , au domicile de
FétarCftlln Tornai-e, ii Vil-
iarsel -sur-Marlv  : :î va-
ches. 1065Ï

!Ié i!! m\m pilips
Pour cause- ele f in  ele bail , le soussigné ven-

dra , aux  enchères publiques, le mercredi 17 fé-

i r k r, dès 10 heur t s du matin , devant son domi-

cile , à Bossonnens (Veveyse) : 1 jument , 1 che-

val , 9 vaches, 5 génisses, 1 taureau , 5 veaux de
l' année , 5 chars don l  3 à pont , 1 faucheuse,

1 char à purin , 1 rà lcau-fane , 1 charrue.

1 hache-pai l le , ainsi  que beaucoup d' aulres

articles t rop  longs il détailler. 10641
L'exposant : Jean BOSSON.

M Chianti - Piccïni H||
; -" Vaile d'oro SB
,| Excelle nt VIN de taMeg

'PI Jos. BASERBA |;x|

?m\W, ÈiSSES JEUNE FILLE
J| c onnaissant bien le sêr-
gL ^g vice , demande place dans
te§_SM bon café , pour tout de
^S(r suite. 40211
**•$&$& S'adresser à poste rés-
"* "" tante , Dompierre (Frl-

.1 vendre. bourg), sous A. W.

—W«^—i—HI—W 
«n m m

PallDage | v'j f P WO H société de prêts, Zurich 1
du Jura i Bahnhofstr. 57 e

ouvert ^VENDRE
I L e  soir celai- H , .„„ _.

rage électrique. g .  ̂
f»Soti secs ainsi que__ *¦ "*00 cle refendus et quel-

mSWSmmlaWmmWMum ques moules sapin sec,
—• ~ rendu à domicile .
UÉp- JOLIE HOTCHKISS S'adresser il J. Favre,

neuve 19.il Rossens (Sarine).  10654
à vendre , à d' excellenles 
conditions. 6 cy lindres - . f \n  •»— »-_.
15-16 CV. 4 vitesses avec A | I 11 j  I' Hf
:.me- silencieuse, tous ne- • »  «"V V.* ».— I %
cessoires , indicateurs de ;\ Matran , appartement de
direclion , pare-chocs Av. 3 chambres , cuisine, cave,
nt Ar., vo le t  thermostati- bûcher et j a rd in , pour
que , n i v e a u  d'essence, tout de sui le  ou dale .'
etc., e:lc. convenir .  10215 F

Offres sous P 1299 N, S'adresser -i F. Bcr.slc.-_
à Pubiieitns, Fribouig. Muti-un.
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